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La conclusion îQgiQiie
Les Allemands sont "dans la logique 

quand ils 'déclarent que la- politique de Lo- 
carfib doit conduire à revacûation rapide 
de la rivei.gadche du Rhin.

•On a confiance ou on ne l’a pas. On est 
amis ou qn ns l’est pas. M. Briand a pro­
clame solènneiiemeni' à Londres' que la si­
gnature du pacte marquait « la fin des 
précautions soupçonneuses: »■ M. Chàmber- 
ïain a affjrmé, îa main sur son cœur, que 

-TÂÏlemagne est redevenue « une amie » 
pour tes ' puissances "occidentales. Ceg ' dé­
clarations 'sont difficilement compatibles 

• avec" la prélongation de rôcctination’ rhéna- 
"he.

Pourquoi l’occupation a-tr-elle été' déci­
dée? Est-ce à. titre de gage de l'erécution 
des clauses du traité de Ve-rsailTes s’il en 
avait été ainsi, l’occupation aurait été pré- 

. vue jtisqu’A laflta de là période d’exécution. 
Or;."dès l'brigine, elle a été limitée à trois 
périodes de cinq, dix ®t quinze: ans. Elle a 
pris le "cajractërè. d’une mesure de précau­
tion et de. surveillance. On ne sur veille pas 
■un ami. On ne prend pas de précautions 
contre un voisin dont ori juge la bonne foi 
suffisante pour,accepter, sa garantie.

■ Ne nous- y trompons pas' I^s accords dé 
Lôçaino avancent de nombreuses, années 
VaÊ?ndon de la Rhénanie. M, Lutther n’.i 
pas "hésjté: a jeter la -réclamation instante 
de ïAllemagne au milieu des effusions de là 
r’gnatuçe.' :L’allusion a causé un certain-' 
froid, d’autant plus inarqué. que le chance­
lier, a parlé en allemand. Mais il a bien 
.fallu) 'lui répondre. Tpùt' ce que T’ori a'.’trbu- 
-yè' est qu’iVfaut se gaider’ d’une Wé prê- 
rnùturée, qu’il convient d’attendre que la- 
nouvelle । politique ait'ffait ses': preuves.

■ Ainsi, " ri suffit que les Àllëmànds se 
'tiéiinent itrasquilies pendant quelque temps 
ppur qaed’ori népùissè rien-opposer à leurs 
revendication
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demandait que le corps d’oçcu- 
dépass&t pas les 45.000 hômrnes 
■~e" entretenait'en Rfienan-fe avant 
On -né sfera' pas loui è® compte. 

_ . .. .•ittàfids sotm;' égâlëineifV dans' la 
logique quanà ils 'déélrirérit -quÿ^a politiqùé' 
d-e- -Locarno est incompatible à’réc Tiné^alité 
àëSartnen
et '-d’amitié- qsa-nd -u-i-i Aës âsSfertéB,' tliêori- 
qriement désarmé, êstb»0urë de collègues 
cesis-ervant

:Noufe' allonis-' d&ac -feOTfc précipiter au dé- 
sàrarifeent, d’une r-àllure d’autant ]],lug 
pidé épie ,1a détrqÈse de-nos ôtrances et'les 
éorriBinaisons' .^iitiqdes : stimulent le 
v-ém-ent. Pouri*’ commencer, le. cabinet' Brt- 
and vêtit -réduire! te ■-servie® militaire à 
an. ÏJ acceple natufellement l’héritage du 

d<jni te ministre de la 
!,-"a spontanément réduit 

coîfstriictjons de nos sous- 
acavoi-ri de l’Angleterre te

its. Pe’û^onfipa8-i&- de confiance

■tours armés ?

Painlevé 
M- -Bore; 

rs le. 
saris 

. gp&te de- réciprocité.
Est-il besoin de dire que ïa recoBstruc- 

tiori de notre réseau de forteresses de l’Est 
ri'.est.'même pas* envisagée. Or, le travail, 

■' qui demanderait des années et des mil­
liards, devrait ? précéder l’abandon de la 

. Rhénanie. Mais que va-t-on parler de for­
teresses quand on songe à désarmer !

On y songe si bien que M. Paul Boncour 
vient de partir pour Genève avec un beau 
programme /de préparation d’une conféren­
ce générale de désarmement.

Nous pouvons continuer dans cette voie. 
Les fruits de la politique de Locarno mûri­
ront vite, trop vite hélas ! pour ceux qui 
auront à les cueillir. Saint-Brice-
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PREVISIONS MÊTËOROEOG1QOES
Région Parisienne. — Temps assez froid. 

Vent' de secteur est 4 à u mètres. Ciel bru­
meux et nuageux le matin, se couvrant. Quel­
ques pluies sur la cote. . Température en. baisse. 
Gelées, Minimum de température, environ 4’.

Région du Ce-i;:- ’. - • Amélioration. Vent 
passant de Nord-Est 2 à i mètres. Ciel bru­
meux et nuageux avec éclaircies. Température 
nocturne en baisse. Diurne en faible baisse. 
Géléo. Minimum' de température 4 à 6°.

Région du Massif-Central. — Temps froid, 
s’améliorant. Vent passant à -Nord-Est 3 à 5 
mètres, après chute de neige. Ciel brumeux, 
nuageux, avec éclaircies. Température station­
naire. Gelée. Minimum do température, envi­
ron S’.

l’iEflatio» a été votée par la Chambre 
à sii vais 1® mafarité

Par W ¥oix contre 239, les projets de M, Louchenr ont été adoptés après vingt heures de dîscnssion
M. Loucheur demande sept milliards et 

demi-dé billets de banque nouveaux.. A part 
cela, il se défend d’êtra inflationniste. Que 
serait-ce, s’il l’était ?

■De tous se-s adversaires, c’est M. -Bo&a- 
niiwski qui a combattu le plus vigoureuse^ 
ment ’eé projet néfaste.

Pourtant M. Bbkanowsfei fait assez faci­
lement figure -d’inflationniste « honteux » 
si j’ose dire.

Invité par M. Briand à apporter des pro­
positions’ concrètes, l’ancien rapporteur 
du budget rappelle tort à propos que nous 
venons de recevoir- pour le monopole des 
tabacs mie offre qui Sauvegarde le revenu 
de ce monopole et nwjg donne trente mil­
liards d’argent frais.

Je suis d’accord avec M. B&fcanowsfci qu il 
faut accepter cette offre.

Où je cesse d'être d’accord avec M. Bo- 
fcànOwsfei. c’est sur les modalités de paie­
ment, et sur l’emploi à faire.de ces fonds.

C’est que non seulement, je ne suis pas 
inflationniste, mais, qu’encore je suis un 
déflationniste convaincu.'

M. Bokanowsfci estime que l’argent du 
monopole deg tabacs doit nous être versé 
en devises, étrangères.-

Je prétend que nen, et voici pourquoi :
La baisse d’une devise quelconque en 

Bourse, la nôtre par exemple, a d’abord 
pour cause Je manque de confiance ,dans, 
cette devise.'Ce manque de confiance, 
l’espèce a pour origine l’inflation, que pêW 

-- ' ........... .
te;, de

resterait une disponibilité de vingt milliards. 
Cette disponibilité, M. Bcfeanowski propose 
donc .qu’on en fasse deux parts, l’une con­
sacrée à la remise en état des rétfions libé­
rées, l’autre, gardée en « .masse dé manœu­
vre c’est-à-dire servant à soutenir notre 
franc sur les marchés étrangers.

Pour les raisons qtie j’ài indiquées depuis 
pSusieui-g jours, je crois qu’il eSt absolu­
ment nécessaire . de consacrer toutes ce?- 
dispcmibilités à .la déflation.

Ici une question, ss pose. Est-il plus avan­
tageux de combattre la spéculation par la 
spéculation, ou de la prendre en,-quelque 
sorte à revers, chaque fois qiÇÿle se pro­
duit, par un remboursement à'dà Banque ? 
Cette seconde méthode, possible si l’on em­
ploie dans ce but te prcdii^' de la. vente des 
monopoles, à l’avantage,inappréciable d’être 
exempt de tout risque.-et de-s’accompagner 
d’un allègement imniediat des charges de 
l’Etat.

Il est curieux -^ie personne à la-Cham­
bre ne s’en pBt encore avisé. Il est vrai 
que l’action Raccommode mieux de la médi- 
lation sofitSlfre que des palabres parlemen­
taires. M. C-W.

Le Sénat discutera 
sans doute aujourd’hui 
le texte de la Chambre

seule arrêter- une .politique de rémi 
ment des avances-faites par la Baji 
Fraace.

Mais convient-il pour cela d$feblier le 
rôle que joue sur les grands marchés finan­
ciers fa loi de l’offre et de’lq^emaiide ?

Si nous acceptons F offre' de trente, mil­
liards de francs faite pqiir notre monopole 
des tabacs, ;et/si nqœ exigeons d’autre 
part que ces "trente* Eiilliards nous soient 
versés" en francs, Æous créons immédiate­
ment une demandé cc-nsidârable en francs- 
La spéculation s’amorcera immédiatement 
dans un seW’favorable à nos intérêts- et il 
s’ensuivra un commencement d® valorisa­
tion -du ir&ic qui facilitera grandemmt la 
déflation.

-Goafiiîent pratiquer celle-a ?
Ofa pourrait, à l’aide de trente milliards, 

’rafaéner 'notre devise presque .inn^édiate- 
ràérit à une parité de 8 ou 10 «-fisancs ênviro-n 
’p&ûr, le-dollar. ; ’• - ■ ! ‘
!-''rt-H-rSïësL’ÿa'â .'bbtifeîtnble que cette revalo­
risation s© fasse' si râpideréent, à cause-des 
intérêts -d>u commerce''et de l’industrie.

H fautait-donc précéder- par paliers.
M. Bokàïio-vzsfci propose que le produit 

de la vente du monopole du tabac aille à la 
reconstruction dès régions libérées.

Quelque désirable qu’il soit’, an double 
point de vue humain et national de termi­
ner cette tfiche / je prétends que le problè­
me de la déflation est bien plus important 
encore, au- double point de vue hiiftaain et 
-national.

•H conviendrait donc de 
ce gagnée par le franc au 
dont Rai parlé plus 
■immédialêment à up 
ment partiel des avancés

ie cpnsOBdey lavan- 
lu moyen duj procédé 
aut, en . procédant 
premier 'rembourse-

de 
nous

'
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raœu seirM Mi! ®wiiii
Saint-Etienne, 3 décembre. — AprS di^x 

jours -d’audience, la Gour d’assiséri dè.- ih? 
Loire a condamné à 4 .ans de priéon, 1.500 
francs d’amende et dix ans de privation de 
ses droits civils, Louis-Marius Oddori, 

■ans, ancien secrétaire de la-iftiaia-ic de 
Ricamarie, cônvàâncu de détournements 
teignant une trentaine déraille francs.

Le receveur, municipal de la même com­
mune, son complice,.-.est décédé le 11 juin 
dernier. La-commufte obtient 27.500 francs 
de dommages-intérêts.

La 
ah

. Paris. 2 décembre. —■ Cette-séance no-c- 
ifM®é fixée, à 21 heures, n'a commencé, en 

riait, qu’à-22 h. 1/2 : et-, -par ailleurs, la mi­
se en .train en a été très - lente. Il a fallu 
attendre, en effet, plus d’une heure, avant 
que la diecussion générale s’engageât 
avec M. Bokanowski dans une voie’vrai­
ment utile.

Ainsi M. Dufréil n’avait-il fait qu’effleu- 
rer le sujet en témoignant, un ‘peu longue­
ment au grié -de l’assistance impatiente et 
nombreuse des inquiétudes personnelles 
qu’il conçoit de l’économie du projet ; et 
d’aufré part-, l'orateur qu’on entendit après 
lui, M, Castagnet, député des B-asses-Pyré- 
nées, rie se soucia même pas d’y enfrer, 
puisque aussi bien son discours’ ne fut 
qu’une longue plulippique à l’adresse de M. 
tou-dheur. M. Castagnet a dépouillé-, en 
effet, avec un soin, minutieux, ’ les jour­
naux les moins favorables, au ministre des 
Finances et il a rém’posé dé leurs appré­
ciationsdiverses uh recueil de morceaux 
choisis 'et même, ai bifen choisis t qjie„ Itii 

! Chambre en a ..paru éprouver quelque igoût, j 
} ■ Mais avec1 Mte Bokanpwski, hléi débat a 
jéié cgifin parte sur son plan ' Véritable et le 
ifariuté de- la Seine a apporté à ^combattre 
toute sa compétence, et toute sa virtuêqite 
W grand « déhater » •flaaoeier. Il n’a pas 
été, du reste, sans : exciter a ;diverses re­
prises les nerfs de rextrênie-gaachc. . Il 
.s'est ainsi trouvé qu’au hasard d’une, ripos­
te, il a".été. invité par M. Aristide. Briand, à 
justifier le ton doctoral- et péremptoire de 
certaines de-ses critiques par quelques pro­
positions concrètes qu’il y pourrait substi­
tuer. Or, M. Bokanowski’ ayant souscrit à 
cette invitation, son discours en fut allongé 
d’autant ; on l’a cependant écouté, le plus 
généralement, avec une attention très vive.

L’exposé que. le .député..de. Ia; Seine: fit de 
son .plan financier. notammeiït et les es­
pérances qu’il, fit qàftcevoir, firent une ini-. 
pression assez .vive pour ,-qnè les députés, 
socialistes, mettant à profit .une riuspensicn 
de séance, se réunissent ’pdhr eri délibérer.

Et es îi’est Qti’üfi début
A la reprise, M. Loncheur, mmistre 

Finances, tante de se justifier :
M. LoucÈàn’. — ,« Pottfanpï aviais-nous 

mandé six milliards et non trdis ? Pourone 
revenir devant la Chambre dans 15 ou 20 jouis 
et reprendre une discussion, grave qui, à ' cha­
que fois, ses répercussions sur le franc. Si ce 
soir le projet -n’est ..pas vote, les conséquences 
les plus redoutables peuvent suivre. C’œt mon 
devoir de vous le dire. (Mo/ivemehts divers).

«‘•Ayant examiné la. situation de la Trésorerie, 
nous avons 'estimé que fa. somme oe six mifi 
lards, .èiâit indispensable pour assurer notre 
complète iridépèndarice.

Il y a les 2.4ÇÛ millions du 8 décembre. D’ici 
la-fin de Tannée 'fl y . a/en outre deux milliards 
à payer pour les dépenses de l’Etat.

■ « Cette inSàlion est' ,*agéé sur des impôts. 
Mais ce projet n’est qufan avant-propos d’un 
ensemble .plus vaste. S’il n’est pas voté, je vous 
répète que ce sérail très grave. Il est nécessaire 
pour assurer la vie fie l’Etat dans les jours qui 
viennent, et ne peut , être voté sans les itepôts' 
corrélatifs.

Les appiaumssejnents sont des .plus mai­
gres. L’impression demeure mauvaise.

M-. .Garehary intervient ensuite. A son 
s'estiment. Je projet, lolin d'anaæorer la 
situation, ne fera que l’aggraver, du 
moins pour les classes moyennes et tra­
vailleuses.

« En quinze jours, dit-il. vous avez absorbé 
1.50(i millions. Que durerontyvos six milliards ? 
De quel poids la vie va peser sur les humbles .' 
Vous allez créer la misère dans l’ensemble du 
prolétariat.

Après une intervepiwn de M. Blum, de-, 
ciàrant que les soçjalis-tes ne voteront -pas 
l’inflation, M. Briand pose la question de 
confiance.

Ori passe a.usrit.jt au vote :
Après pointpge. le .passage aux articles 

est ordonné par 298 voix contre 113 (appl.
c- ?•) ./

Il est 4 i). 30 quand on aborde le contre- 
projet da/M. Bokanowski qui no conserd 
qu’une Inflation de 3.509 millions.

« MeF observations de tout à l’heure, déclare 
M. Brfand, s’appliquent avec plus de raison en- 
coiwau cohtre-npojet et je fais de son rejet une 
quœtiôn de confiance ».

Mais fi nouveau, il y a lieu de pointer les 
bulletins. La Chambre rejette par 362 vuix 
contre 186.

Ôa en vient alors b' l’article 1er qui rend 
immédiatement exigibles en totalité tes 
impôts restant à payer de 1925 sous peine 
d’une majoration 'du dixième des sommes 
dues aù 31 décembre.

C’est une vexation contre laquelle protes- 
M. de Tiaguÿ du Pouët, qui propose la 

cfate. limite du 30. janvier 1926.
Ev^cord se fait sur la date du 15 janvier.

ré-wpB . ... . ... . .. _ 
embarrasvg gouvernement oui, le 30, se trou­
vera en factefl’""A ..

« Mais, dS; 
exonérer tes si 
cierg dé l’Etat »?

« Si nous envi . .......
moureux. toutes lés'Catégories de contribuable; 
voudront' ÏA franchir rénuWs, pensionnés 
trfe, fonctionnaires. »

des

de- 
pas

ne pourrions aller au-delà, explique 
jur général sans mettre dans un cruel

'une grosse échéance »p
M- Desjardins. n’allez-vous pas 
’“>trés des régions libérées, créan-

■dré cette porte, répond M. La- ' InnYAo tzAré/Vr»! JClr* rl nn«s4t»1T-x»-»r\

sinis-

Mais, par 21-2 voix contre 202, c’est 
principe de l’exoriération qui Remporte.

' Un amenàefhent de M. Pâganon, “accepté 
par le gouvernement, assujettit aux dispo­
sitions .rite î’rirtiqle tlgs redevables de la 
contribution sur les bénéfices de', guerre.

. Un.;Æl.ébat assez chaud s’engage ensuite 
sur >ime ' disposition additionnelle, par - la- 
cgïèlle M. Missoffe soumet à Une taxe les 

■•ventes d’immeubles consenties à des 
étrangers.
- En ■ vâin, le ■ mmista-e met-il én garée la; 
Chambre contre les mesures de rétorsion.: 
Par1 420 voix contre 65, M-Missouffe a gain 
de cause. Et l’article 1" est adopté,

h’Article 2
L’article 2 institué les majorations sui­

vantes d’impôts pour 1925 : contribution fon­
cière sur les propriétés bâties et non b&ties 

. 5Û’ % ; impôt sur tes bénéfices industriels 
et commerciaux : 50 %■ ; redevance des 
mines : 100 '%• ; impôt général sur le reve­
nu, 20 . . . • . . ,

■ M. Evain n’accepte pas ces majorations,1 
parce qu» d’abord rien ne, dit dans le textes 
que leur produit" servka à? résorber les 3 
milliards d’inflation, applicables - à déeem-. 
bre, et, en second Heu, parce qu’ils sont d’un 
taux formidablement exagéré.

Bien, qu’il soit près, de 7 heures, la Cham- 
bre'est’des plus éveiUé’e. Quatre cents dé­
putés,, au moins, sont encore'Ià, M. Briand 
lui-méme,. surmontant une grande fatigue, 
n’a pas quitté‘son banc.; mais on. devine 
ses efforts pour ne pas coder au sommeil-

La discussion reste passionnée, et le rejet 
du paragraphe relatif à la contribution fon^ 
cière provoque un nouveau pointage.

Mais, par 243 voix contre 185, l’ahjëôde- 
meni,de • M. Evain est repousse,jrf'x' ap- : 
plaudissements bruyants des gauches. ■ |

Sur les-bénéfices industrielsf un amende-]' 
ment présenté.par >M. Carçéï, et repris par • 
M. About,, tendrait à uÿé“révision générale 

■ de cette cédule à des.sroatteirients à la base
« Cette révision,,,.jùste dans son. principe, ar‘ 

gumente le rapporteur général, retarderait les 
rentrées que ;.Ton souhaite immédiates. »

« Je m’engage d’ailleurs, ajoute te Mtafetae 
des FinaHbes, à prendre' pour base cet -amen- 
■kmvnf-dans la .réforme que je projette:de cet­
te cédule.,»

-, M. About?; prend acte.', 
. , Le minisfre des Finances projsose une 
majoration me 50 %,d'e:la taxe* spéciale sur 
le ’ chiffre d’â.ffaires 'pour, les' .grands - maga- 
sihs'vendant plus de un million ’dé •' nïâr-' 
Æandises. ' ' ■ ‘

■« ESûnéreres-vous' dn moins te grande 'qq&S * 
pèrativos- î -demanda M. Ernêsi' Eafônt.

Le commissaire du gouvernement : Les cob, 
pératives qui né vendent qu’à ’etirs membres 
et'qui ne tant aucune'répartition de bénéfices 
ne sont pas frappées. »

Quant aux majorations que la commis­
sion avait insérées dans le projet du gou­
vernement et qui portaient sur. les bénéfices 
agricoles et la cédule des traitements et sa­
laires, M. Lamoureux déclare qu’il les 
abandonne, car leur rendement sera très 
faible et ne compensera pas le travail de 
rétablissement. des rôles?.

Ce' revirement provoque de la surprise. 
Certes, M. de Monicaiilt, représentant des 
intérêts agricoles, se. réjouit de cet aban­
don. Mais M. Frédéric iBrimet ne prend pas 
la chose si bien. ,

« Si l’on écarte lés bénéfices agricoles, s’é- 
crie-t-il, je vote contre l’ensemble de cet arti­
cle. »

On applaudit sur de nombreux bancs et 
M. Thoumyre se faisant l’écho de ce senti­
ment, reprend la disposition ainsi aban­
donnée. Le,, scrutin, ici encore, est suivi 
d’un pointage.

Par 19^'voix contre 148, l’amendement 
Thoumyie est cependant écarté'.

Les professions libérales, restent frappées 
de 25/%-

Mais MM. Lesaché et Alexandre Duval 
proposent ce-rtaineg exonérations pour la 
Propriété foncière et s’alarment de la char­
gé qui va peser sur l’agriculture.

M. Lofas, cependant, attire l'attention de 
la Chambre sur la gravité des mesures pré­
vues dans l’article.

R est 9 heures quand il aborde des con­
sidérations d’ordre général ; elles ont peu 
de succès, car on. est encore loin du terme 
du débat et, à vrai dire, la fatigue commen­
ce à gagner ; les résistances succombent 
une à une ; les banquettes s’éclaircissent 
un p eu.

Mais deux bonnes centaines de députés 
siègent encore et le président du Conseil ne 
stes-t absenté que le temps de se restaurer 
Outre 1e ministre des 'Finances, MM- Pain- 
levé, Renoult, Jourdain, Paul Morel, lui 
tiennent compagnie.

Ce n’est point seulement M. Lefàs, mais 
aussi MM. Guérin et Etienne Flandin qui 
s'opposent au vote d’ensemble de cet arti­
cle 2-

— Vous avez protesté, dit le député de l’Yon­
ne contre 1s double-décime ; aujourd’hui, vous 
instituez le sextuple décime (appl. c. droite).

L’article en cause n’en est pas moins ac­
quis par 228 voix contre 174 après pointage.

It’fîrtiGîe 3
L'article 3 majore de 50 % l’impôt établi 

sur les revenus et valeurs mobilières fran­
çaises et étrangères ; sur les lots et titres 
àe remboursement sur, les tantièmes des 
administrateurs ainsi que le droit de trans­
mission des titres au porteur d’actions ou 
d’obligations françaises, et des titres nomi­
natifs pu au porteur etrangers-

MM. de Tinguy du Poûet, Henry Le Mire, 
Evain, jouin.Lambert, ne parviennent point 

. à en empêcher le vote par 290 voix contre 
186.

L’inflation
Et nous voici à l’article 4 qui élève de 6 

milliards le total dés avances de la Banque 
de France à l’Etat. .

C’est -évidemment le gros morceau. 
L’heure déjà fort avancée, l’intérêt même 
de l’enjeu, a tout à coup fait de nouveau 
presque le plein de l’hémiqycle.

Sur le fond, personne n’est inscrit, et le 
président va pour mettre l’affaire au scru­
tin, quand M. Briand se lève et, de1 son 
banc, ..lait dans un grand silence cette dé- 
Clara lion.

te

Paris, 3 décembre. —- La coonmission sé­
natoriale des finances réunie cet après- 
midi pour- examiner les projets financiers, 
a terminé ses travaux à 20 h. 15. Elle a 
décidé d’adopter le texte tel qu’il a été voté 
par, la ‘ Chambre. AJ. Bérenger, rapporteur- 
général, déposera Aon rapport au début de 
la séaaçe qui sera reprise ce soir à 21 heu­
res. Il en demandera' l’insertion au Journal 
Officiel de demain matin. Il est infiniment 
.probable que l’assemblée . décidera de 
s’ajourner à dêmain 14 heures pour la dis- 
cussion- générale du projet.

Nous croyons, savoir que la commission 
sénatoriale des finance^, au cours de son 
examen de/cet après-midi, a apporté de 
profondes inodificaliôns au texte de la 
Chambre...Certains articles, notamment les 
pâragraptyes concernant' la rétroactivité des 
taxes, avaient .été-,complètement remaniés 
C’était, à la/vérité, ' un texte, nouveau que 
la commission des finances entendait subs­
tituer à celui pour lequel la Chambre 
s’était prori-oncée.

Cependant, à la suite d'une pressante in­
tervention de M. Briand, qui fit valoir l'in­
térêt essentiel d’une prompte discussion 
de ces projets et la rapide -réalisation 'd’mi 
accord à leur sujet, .entre les deux cham­
bres, la commission ..n’insistait pas et re­
nonçait’'à son. projet''primitif, résolue de 
présenter à. la.dijiijpssion du Sénat, le texte 
voté par, la Ctfariibre.'

Toutefois/'fi*'est'probable que certaines 
des d-ispqsjdons. envisagées tout d’abord 
par la commission, seront reprises demain 
.par plusjéttrs membres de l’assemblée au 
coursréd la discussion publique,

UNE, GREVE ' A IA BOURSE

Paris, 3 décembre. — Pendant la pre­
mière partie de la séance de la Bourse, les 

i teneurs1 de carnets du marché en Banque, 
I ont pratiqué une sorte de grève perlée, qui 
I paralysa les transactions. ■ Le but d’attirer 
I l’attention sur l’embouteillage actuel du 
marché: de la coulisse et obtenir dès main­
tenant la fermeture de la Bourse le same­
di dans les mêmes conditions que pendant 
les mois d’été.

Le travail de cotation a été repris nor­
malement dès que la promesse eut été vir­
tuellement donnée que cette fermeture de 
la Bourse le samedi pourrait avoir lieu 
sans délai.

R ®

|.Cours des Chauges S
" ■■■■“

SJ

La cMffiémratiûfl 
de Rofatià Garros 

fat Boe belle cérèfflôale
-- - - ,

Parte, 3 décembre. —L’inaugura tien 'dut 
montaient élevé à la mémoire de l’aviateur 
Roland Garro&, a eu lieu céi matin devant 
une nombreuse assistance émue ; sur le 
terre-plein de l’avenue des Champs-Elysées, 
face à l’avenue Alexandre II, où était pla­
cée' l’œuvre du statuaire Etienne Forestier. 
Dans sa touchante simplicité, cette Céré- 
meme constitua un très bel hommage de- 
Paris au grand aviateur' disparu.

De magnifiques gerbes de fleurs naturel­
les avaient été déposées sur le socle du. mo­
nument. M, Astruc, membre du comité exé­
cutif -recevait les notabilités officielles qui 
vinrent qti foula participer à cette manifes­
tation. à. la gloire de l’héroïsme aérien..

M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d’Etat 
à L’Aârenautiquq, présidait .entouré de tou--

X>s monument de l’aviatenr Car- os 
snr le teri’o-jjlein des Champs-Elysées 

En bas : u âes derniers portraits «le Sarros

(Voir la suite. «n page 2)
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1. Stresnaui jatte fie la Hsn 
pteftairo fia eaMirt M)

Londres, 3 décembre. — Les délégués 
allemands ont quitté la capitale anglaise, 
à 2 heures de l’après-midi, pour se rendre 
directement à Berlin. Avant de prendre 
place dans le compartiment spécial qui lui 
avait été réservé, M. Stresemann a décla­
ré ;

Le cabinet allemand démissionnera la se­
maine prochaine. ...

Et le ministre des Affaires Etrangères 
insista beaucoup sur le fait que les Alliés 
n’avaient pas rejeté définitivement la re­
quête présentée par l’Allemagne et tendant 
à réduire la durée de l’occupation des 
deuxième et troisième zones.

Il a fait ressortir que les ' négociations .à 
ce sujet se poursuivraient au cours des 
prochaines semaines, par la voie diploma­
tique, M. Sîrésemann ajouta qu’une fois la 
situation politique en France éclaircie, le 
ministre des Affaires Etrangères allemand 
se rendra à Paris pour discuter les Condi­
tions de l’évacuation des deuxième 
sième zones.

En ce qui concerne l’entrée du 
dans la Société des Nations, M. 
ihann déclara qu’il ne pensait pas 
ïteich puisse faire sa demande d' 

ciété des Nations, 
faisant par ailleurs remarquer qu’il fallait 
attendre la formation du-nouveau gouver­
nement allemand. Le ministre Stresemann 
croit que la représentation de l’Allemagne 
à Genève sera un fait accompli en mars 
prochain.

On est généralement d’avis dans les mi­
lieux allemands de Londres, que le prési­
dent Hindenburg demandera au docteur 
Luther de former le nouveau gouverne­
ment.

et troi-

Reich 
Strese- 
que le 

... ......,■ j’admis- 
sion avant la réunion du conseil de la So- 

la semaine prochaine,

Dae nmelle effsngiys (les retefe on Syrie
Londres, 3 décembre. —- Les dépêches de 

Jérusalem à la « British United Press » rap- 
gonteni que les rebelles syriens auraient en­
gagé une grande offensive contre les trou­
pes françaises sur te front Hama-Riak-Zeid.

La plupart des pci®fe de chemin de fer 
auraient été détruits ®. Homs et à Riak, ce 
qui rend les communications par voie ferré» 
in^possibles entre ces villes et Damas.

floms serait tombé entre leurs mains.

NOUVEU.ES MILITAIRES

Paris, 2 décembre. — Le colonel d’infan­
terie breveté Santos-Gottin, commandant ie 
21e régiment d’infanterie, a été nommé au 
commandement par intérim du secteur for­
tifié de Savoie et des subdivisions d’Annecy 
et de Chambéry.

LES MATELOTS CAMBRIOLEURS 
SONT COND.VMNES

Toulon, ■’> décembre. — Le conseil de guerre 
maritime rendait son verdict dans l’affaire des 

■matelots cambrioleurs de villas de Saint-Ra­
phaël a prononcé les condamnations suivantes ;

Quatre ans de prison à. tireiingard ; trois ans 
de la, même peine à Giraro 30' mois de prison 
à Genty, Ducourneau et Muller.

-Deux ans avec sursis à Alise et Collin. Les 
matelots Riég, Nîgot et Busseron ont été ac- 

i quittés.

te® le? pçrsc-np alités dq,. monde de TJ^wk 
Jjaùtiqua,-,militaires mt-civiles, ainsi: quq plu-i 
sieurs .représentants, du monde poétique.

Parhti, les personnalités : présentes, noua > 
ayons noté, MM. .Gasparin. et. Brunet, dépu­
tés-de la Réunion, les généraux'Gouraud, - 
Niessel, Barrés et Huét. L’as belge Wiliy. 
Coppens,. MM. Le Provost-dJetetaiay, de Cas-; 
telJan-e, BLériot, le- comte de ,1a ■ Vaulx,. etc.

Le colonel -Denain, d.® :1a maison militaire 
du président, de la République, représentait 
lo chef de l’Etat. .

Une compagnie du 5e régiment d’infante-, 
rie, avec la musique du régiment rendait 
les honneurs. Trois discours furent pronon-1 
cés par M. Soreau, vice-président de l'Aéro-! 
Club _ds France ; Auber, ': sénateur de la 
Réunion, et Laurent Eynac,, sous-secrétaire 
d’Etat à T Aéronautique.. La cérémonie, prit-, 
fin. aux accents de la « Marseillaise.».

fi S ffl le mcooep flm im dancing "
Paris, 3 décembre. —> Mme Swift; de na­

tionalité américaine, se trouvait ce matin 
chez des amis; 1, rue Coysevow, lorsqu'un! 
visiteur, connu sous le nom die M. de Bre.’ 
lonnet, se présenta ét lia,conversation avec' 
Mme Swift.

Or, après le départ du soi-disant de Etalon-» 
net, Mine Swift, constata que son sac à,' 
mata, renfermant cinq bracelets et perle;;: 
et saphirs d’une “valeur de 109.000 francs,. ; 
lui avait été dérobé.

De Bolonnét put être îde.T^tifjé. Il se nom­
me en réalité Roubaux, âgé de 35 ans .né. 
à Aïarseille. On croit que cet individu s’est;' 
rendu sur la Côte d’Azur. ' '

Les stupéfiants qui tuent
Paris, 3 décembre. — Un étudaint russe 

de 25 ans, Georges Sanzenbacher, expirait 
subitement le 17 juillet,, intoxiqué par les 
stupéfiants.'

On trouva sur .lui une enveloppe ayant 
contenu de la poudre blanche. Des enve­
loppes du même genre furent découvertes; 
chez son ami Zânes de Zuluetto Y Reyna, 
35 ans, antiquaire, 25, rue Pauquet Le 
marquis déclara :

— Georges a du me rendre une de ces emw 
loppes à mon insu. J’ai de l’héroïne pour ms 
-soigner.

Et il montra des ordonnances.
Trois mois s’écoulèrent et M. Bacquàrd, 

juge d’instruction, prescrivit une nouvelle 
perquisition. L’antiquaire avait sur lui 
cette fois une bonbonnière remplie d’fiè- 
roïne, dont il ne put indiquer la prove­
nance. Il a été inculpé d’infraction à la ldi 
sur les stupéfiants et . d’homicide par- im­
prudence et envoyé à la Santé.

Le greffe est cambriolé
Lille, 3 décembre. — Cet après-midi te 

greffe du tribunal civil a été cambriolé. Un, 
malfaiteur resté inconnu a profité du dé­
part de M, Degouy, qui dirige le greffe et 
du caissier Robert Pierre, pour s’emparer, 
d’une somme de 3.000 francs, après avoir 
fracturé plusieurs portes.

On suppose que cet audacieux vol fui 
commis par un repris de justice qui était 
venu chercher ses papiers et a aperçu le 
caissier plaçant de l’argent dans son ti< 
roir.

LE POIVRE AUX YEUX

Marseille. 3 décembre — Dans la soüféf? 
d’hier Mlle Gillette Monteux, 19 ans, descen­
dait de tramway, lorsqu’elle fut assaillie 'par 
une femme qui lui jeta une poignée de poivra 
dans les yeux, la roua de coups et lui déroba 
son sac à main contenant 300 francs.

L’auteur de l’agression est une nommée Ro-e 
Crazzi. 39 ans, employée, qui, arrêtée, a fait 
des aveux complets.

faire.de
d%25c3%25a9put%25c3%25a9..de
NOUVEU.ES
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L’inflation
devant la Chambre

(suite de la page 1)

. " lia Question de confiance
«hLe fond-de projet c’est l'inflation- nous vous 

la .-présentons avec- des impôts qui permettront, 
dans un délai assez court, ae la résorbe et avec 
unq. espérance très solide ue ne plus y avoir 
recours dans 1 avenir.

« On a prétendu tpie ce système devait être 
écarté pour le danger- gu u présentait,. Il est 
évident que nous sommes à- une heure où il faut 
faire quelque chose. Le gouvernement doit vous 
appprter dans quelques ’joute un projet d en­
semble tendant à assurer r assainissement de 
notre situation financière bur cw-point, vous 
avez une promesse ïôrmefle.. m.

« Sur le point de l’inttation même,- on nous 
a offert de la réduire de lïtoitié et de copper.la 
poire en deux. J’ai répondu qu’il était impossi­
ble au gouvernement d’accepter ce partage uj’ 
génieux. \

« La Ch ambre, s’est prononcée déjà par son 
vote et nous, a départagés.

<,< Cependant, après une nuit passée et 1 oubli 
qui. a pu suivre le sommeil, je prends la pré­
caution de demander à la Chambre de rester, 
dans la logique de son vote.

« Nos responsabilités ici s’engagent toutes 
entières et si i article n'était pas voté, il nous 
.serait impossible de rester plus longtemps au.: 
’gàuverqêmeht (appl. sur quelq. bancs).

Là-dessus, les Orties circulent.

Six voix de majorité
Cq scrutin, des plus animés, est suivi 

d’un pointage.
Bientôt, on annonce que le cabinet est 

en minorité de quelques voix. Mais ,cé 
n’était qu’un bruit malveillant pt, peu 
après, quelques députes arrivaient des 
cêutoirs en coup dé' vent, seirer la main, 
du président du. 'Conseil. Il Feniporle donc, 
mais de peu.

Par 245 voix ventre .239. proclame M. Herriot 
devant fies travées bruyantes, l’article est adop­
té.

Oxi applaudit sur les bancs de. la inajo- 
rite.

A Textrême-gaudie où quelques socia­
listes se sont dérobés à la discipline, â. 
droite et au centre droit, les mouvements 
sont divers et soulignent la passe difficile, 
où. le gouvernement a manqué de g’accro- 
cher.

« Six voix seulement », observe un député de ; 
l’opposition.
t li’ArtiG’e 5

L’article 5 et dernier, qui n’est guère 
que le corollaire du précédent, et n’est pas 
contesté, porte de 51 à 58 milliards 500 
millions la limite d’émission des billets.

Une disposition additionnelle de. M. Gar- 
ehery. ayant pour objet rétablissement 
d'une échelle mobile po'ur les salaires, est 
repoussée par tW voix contre 6.

tfiérétobiré. lai séance est ou­
verte a .1-4 h. 15, soùs’la présidence de M. 
de SeJvès.

Au banc du .gouvernement. MM. Briand, 
Lôùdheur, Morel, Perrier-.

M. Perrier déposer au nom. du .ministre 
ries Finances, sur le bureau du Sénat, le 
projet financier Note ce matin par la Ctiam- 
brie. Uurgence est .déclarée. Le projet est 

’ Ffisavoÿé à la commission des- finances.
Une demande d’interpellation. de M. Japy 

tendant à percevoir les droits de douane 
en» fràncsor, sera discutée mardi.

Une interpellation du général Bourgeois, 
sur les événements de Syrie sera discutée 
jeudi.
Le même jour, l’assemblée. fixera la date 

de la discussion de celle déposée par M. 
Gourju sttr.îe vote dès femmes.'

,0n adopte une proposition tendant à 
.donner le grade de médecin-aide-major de 
deuxième Classe aux étudiants pourvus dé 
douze înscrîptiôns ét du diplôme-, de prépa­
ration militaire, 'supérieure.

A la demande dé M. Poulie, la séance est 
suspendue afin de permettre à la commis­
sion de législation <de procéder à l’examen 
de divers textes concernant le projet relatif 
a., la natalité qui vient ensuite-en discus­
sion. ■
La séance est reprise à 15 h. 30. La dis­

cussion porte sur l'a question de la nationa­
lité. Les cinq articles sont adoptés avec de 
légères modifications. L’article 6 (naturali­
sation.) provoque l’intervention de M. Ordi­
naire, qui regrette que le séjour de L’étran­
ger doit avoir été interrompu et qu’au mo­
ment de sa demande, il réside en France. 
La commission accepte l’amendement. Le 
président annonce que la commission des 
finances demande à suspendre sa séance 
iùsuu’à 21 heures. La séance est suspendue 
à47 heures. ,

Il W ûn soir â a OWra
Paris. 3 décembre. — A 21 h. 10, la séance 

est ouverte sous la présidence de M. Her- 
r’ot. MM. Loueheur et Laval sont au banc 
du gouvernement.

Le ministre des finances annonce que le 
Sénat s’est ajourné à demain pour l’exa- 
man du projet voté cette nuit par la Cham-

M itonandel — C’és un scandale
. M. tôuchéuri — La raison est que . nous 

m'avons pus votilq imposer ce soir une fatigue 
supplémentaire au président du Conseil après 
sùfi ' voyage de Londres et sa présence ici 
toute la huit d’hier. (Très bien).

M. Loücheur invite ensuite la Chambre à 
rgprendre dès demain 15 heures, la discus­
sion du budget et de la poursuivre chaque 
jour, y compris le samedi matin.

fi importe' en effet, dit-il, que nous ayons 
etsuré te vote du budget le plus tôt. possible, 
afin d'éviter les douzièmes provisoires.

Le ministre de l’Agriculture étant souf­
frant.. c’est le budget de l’intérieur qui sera 
examine' demain. La Chambre ayant ainsi 
réglé son ordre du joui’, la séance est levée 
â fil h. 15--     _ — —-  

ES COURSES
Prix de là Pôrte»Dàùphine. — 1. La Cachu- 

ctià R. Kahn : 2. Le Vallôh. A. Vigier ; 3. Saint 
Çhïïffiÿ, B. Marchand.

Pari mutuel ' 316.50 et 80 ; 60 et 16.50 ; 15 
et G.Sô.

Pris Delàtre. — 1. Fascinateur, H. Letellier ; 
2. Tirabad, Nicolas Ass : 3. Jazz Bancl, A. Pré- 
vdst.

Pari mutuel ; 30 et 43.M) : 36.50 ét 17 ; 40.50 
et 19

Prix de. Saint-Georges. — 1. Corot. R. Xahn ; 
2. Sàint-Mâlo, Mis de Triquerville ; 3. Specta- 
t'ê'’tet'*!"toger Girche -

PaTi mutuel . 19 et 10.50 ; 14.50 et 8 _• 20 
el.,0.
-i0rix' Patfl’S t.rây. 1. Impétueux. Elie Hé- 
hêÉC'tîlos- : 2. Adi'àstüs, Jêàh 

. qrére G” ’GL-àé I,angle..
-.éaîi ihütuel . 52 ét 37.50 • 19.50 et 14 ; 14.30 
rt 9-
-prix Cap. ~ Là. Tenaille. Ë. Flardmiin ; 2. 

Manoir, Baron E. de Rothschild ; 3. Agram, -G. 
Bùiigaiz.

Pari mutuel : 35 et 15.5(1 ; 19 et 8.50 ; 19 et 
0.

Revue de la Presse
Fascisme oa Gocpcpahisme?

Le Nouveau Siècle (G. Valois) :
Fascisme ou communisme ? Depuis plus 

d'un an, le. dilemne -s’impose à de nom­
breux -esprits'. 11 s’impose aujourd’hui à la 
nation tout entière.

La fondation du Faisceau des combat­
tants et 'des producteurs n’est pas étran­
gère aux discussions, passionnées qui sont 
ouvertes dans la presse française. 'On par­
le d’un fascisme bleu, d’un fascisme rouge 
et inêniû d’un fascisme blanc. En vérité, le 
fascisme est le fascisme, et le propre du 
fascisme est d’absorber -,les différentes 
couleui's des partis. ’■
■ Puisque le débat 'est ouvert, nous ne 
cesserons d’apportert aux Français les 
raisons qui pourront motiver leur choix et 
nous n0 cesserons de Leur rappeler que, 
dansji.ee problème qui est dominé par 
l’organisation et l’action, les choses vau­
dront par les résultats. "

Le fascisme n’est pas un produit destiné 
aux bibliothèques. C’est essentiellement 
une réaligatjofii çoiitinue.

La nature de l’Etat et de l’organisation 
économique et sociale-

L’Etat moderne serait créé, c’est-à-dire 
l’Etat réalisant l’unité de1 commandement, 
qui préside à l’organisation traditionnelle 
de la production et des échanges, et qui as­
sure la justice dans la répartition ainsi que 
dans les relations sociales-

e'^W«’.VAVtfl.V.V.'V^W’»'IA%VAV.''*VAVAW
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iïe vol a-t-il été le mobile du 
crime ?

Les Revues de music-hall nous semblent abu- 
si.r un peu des ressources que la publicité peut 
leur apporter. Nous savons bien parbleu ! que 
les grands spectacles sont très coûteux, mais' 
pourtant, nous aimerions qu'on ne nous le fit 
pas trop comprendre. , -

Pourquoi faire des tableaux entiers avec une 
ré'Lapi& pour une marque de café par exem­
ple, et mettre devant, nos yeux dés rid-eàux' 
luxueux qui vantent les mérites, d’un fourretü? 
ou d'un bijoutier ?

U y a le programme ..pour ces sortes fié’ré­
jouissances ! '$& *

LA PLACE DE NOS ASSOCIATIONS

Avant ,1a fondation, duvI“aisceau, à Paris, 
_M. Uaifijllo Ayma.rd récligea-it l’ouvrage, 
qu’il vient de publier, et par lequ’el jl pose 
ufix Français le' dilemne : bolchevisme ou 
fascisme ?

Il faut remercier M. Ayniai-d d’avoir osé 
poser la question, d’avoir montré par ,un 
titre brûlai que, dans.la situàtion actuelle 
de- l’Eurcpc, il n’y a pas place pour les 
demi-rnesurcs — et que le lieux libéralis­
me,. qui a régné pendant plus d’un siècle, 
s’effondre'-entre les deux forces qui tien­
nent le Nord et le Midi de l’Europe.

Mais çonvieil l-il de prendre parti, com-. 
me il lions le propose '“ • —1:‘”
nient, à cause des al, 
la révolution çornniunist' 
des atrocités ne peut,être, 
uüe guerre. ni < 
atrocités rouges 
atrocités bluncL 
pistes,

Mais 
■peu de 
d’un© r 
duit én 
les passions 'déchaînées' donnent 
les plus affreux sjieçtacî 
.aisé d’opposer q 
luttons donnent* lie 
me in conte établi.
dra point de fin. Politiquement et sociale­
ment, il faut juger les guerres et les révo­
lutions sur leurs résultats.

Pour le communisme, les' résultats acquis 
sont la condamnation la plus sévère du ré­
gime éoûnonûque créé par la République 
des Soviets. Lé cornpiunisme au pouvoir a 
totateu'tent éclioué, de l'aveu de sàs chefs 
•et de ses partisans, à appliquer à la vie tco- 
pôüiîqiie et sociale les principes conimu- 
ijisùs. L’écoiiômie qui se construit en Rus­
sie est â base capitaliste,- et les Soviets ne 
peuvent en. empêcher le développement, 
sous peine de mort pour leur régime poli­
tique-

Mnis la nouveauté, c’est que ces entrepri­
ses capitalistes, qui naissent ou renaissent- 
en -Russie, ■ sont las 'servantes,, et non les 
maîtresses du gouvernement qui, en quel­
que sorte, représente, au-dessus d’eUes, le 
peuple des usines et des chaïûps.

Que le régime dure encore quelques an­
nées, dans une Europe en paix, ses trans­
formations s’accentueront encore, et l’on 
aura la surprise de voir, sous le nom com­
muniste, un gouvernement régnant, à la 
manière des tsars, sur une économie capi­
taliste-très active, à qui les droits et pou­
voirs politiques seront interdits. A ce. mo­
ment-là, le 'Spectacle de l’économie susse, 
sôus le nom communiste, ne serait pas très 
différent du sgectade offert par l’économie 
fasciste, en Italie et ailleurs.

Naturellement, tous les principes du com­
munisme économique auront été totalement 
abandonnés.

’ ■ aurait-il de changé dans cette hypo­
thèse ?

au moins parlielle- 
içités commises par

' i ?■ L’ai’gument 
retehu ni contre 

contre une révolution. Aux 
s, on opposera,-, toujours des 
lies. Aux .rigueurs comniu- 

les rigueurs 
que p 
fliose,

ux rigueurs 
:asçistes.-

jt-on ainsi prouver '? Fort 
>inon que,, lorsque, par suite 
les liens sociaux, qui se pro- 

période de guerre et de révolutioin 
' louvenï 

A quoi il sera 
que"les guerres et les révo- 
' ’rêu à des actes d’héroïs-

Et la discussion ne pren- 
Itolitiquement

LE VER BANS LE FRUIT
Le Rappel (Ed. du Mesnil) :
Voici deux, jôirs, je lisais avec émotion dans 

« la Volonté » un remarquable article de M. 
José Germain, que la littérature — â l’exemple 
de l’ardent et brillant Pierre Dominique — prête 
si heureusement à la politique.

M. José Germain écrivait :
« Ainsi, vous avez pu être assez sots pour 

croire que nous laisserions mourir de faim nos 
vieux dont vous volez toutes les économies à 
vous confiées, iruit de trente ou quarante ans 
de labeur utile et de privations consenties ; 
que nous verrions souffrir ou se priver chaque 
jour un peu plus nos compagnes et nos petits, 
victimes de l'honnêteté trop parfaite de leurs 
époux et de leurs pères. ; tout cela, sans nous 
révolter

Faut-il que 1 atmosphère du Palais-Bourbon 
vous ait intoxiqués pour qu'un aveuglement 
semblable ait à jamais étouffé votre bon sens ..

Après avoir tant fait ia guerre, nous aspi­
rions à la paix définitive et totale, sociale, et 
internationale. Nous espérions que vous aviez 
compris l’essentiel des claires leçons dé la guer­
re dont la lumière nous aveuglait. Nous es­
comptions. de votre part, un peu de bonne 
volonté, d’honnêteté, d’activité utile et de jus­
tice obligatoire. Il fallait en un mot, nous ai­
der deviner nos souffrances, adoucir nôtre 
Crîsi?.

Au lieu dé cela, parce que nous n'étions ni 
riches, ni violents, vous avez, depuis six ans, 
tout retourné contre nous. Votre fiscalité n’at­
teint que nous. Elle nous laisse sans défense. 
Votre insouciance démagogique, votre optimis­
me béat et votre incompétence économique pré­
cipitent la chute d’un pays inimaginablement 
résistant puisqu’il tient encore., et dont le dé­
sastre possible est intimement lié au nôtre ».

Admii'stble cri d’indignation, d’angoisse et de 
dégoût ï

Cependant, pour adoucir » la crise de ces 
hommes désenchantés qui ont o tant fait la 
guerre », qui en sont les combattants, les héros, 
les victimes, nos Maîtres déments chargent de 
les accabler de « sacrés impôts » le plus fameux 
de ceux-là qui n’ont pas payé l’impôt sacré...

Je vous le dis, en vérité, le ver est. dans le 
fruit. '

Fascisme ou. communisme. Tel est le di- 
lemrne. Mais il faut bien voir que les deux 
mouvements ont la même, origine : ils 
viennent d’une même réaction mteyectuel- 
le et sentimentale contre le, régime libéral 
et individualiste ; que les.' deux mouve­
ments ont le même objectif, : l’unite de 
commandement social par la dictature et 
l’organisation rationelle de la production et 
des échanges.^ ce qui est absolument iu,dis- 
pen sable à l'Etat moderne.

Et il faut ajouter que les deux mouve- 
inents ont le même ennemi : l’Etat libéral, 
aussi impuissant à assurer sa dignité idè- 
van t les puissances économiques de Ta na­
tion. En' quoi diffèrent le fascisme et le 
comniunisnie ?

En ceci, qui est capital :
Que pour atteindre son. objectif, le com­

munisme supprime le grand ressort de 
l’activité humaine, l'intérêt personnel atta­
ché à la propriété ;

Tandis que le fascisme, pour atteindre, 
le même, objectif, la création de P'Etat poli­
tico-économique moderne, lenfreprend de 
donner à l’intérêt personnel et à la pro­
priété privée les disciplines .et obligations 
économiques, sociales et nationales aux­
quelles ils échappait dans le régime indivis 
dualiste.

Après lés expériences de ces dernières 
années, la conclusion peut être tirée :

Echec du coilmiunisme, qui ne se main­
tient, politiquement, qu’en évoluant, vers 
les institutions de l’économie fasciste.

Réussite politique, économique et soaale. 
du fascisme en Italie.

A l’ILalie reviendra l’honneur d avoir 
donné un nom au mouvement par lequel 
l’Europe contemporaine tend â la création, 
de l’Etat moderne. •

Car le mouvement qui porte le nom de 
'mouvement fasciste est bien autre chose 
qu’une simple opération de rétablissement 
de i’Bbdre.

C'est le mouvement par lequel les nations 
européennes, entraînées dans le prodigieux 
dcveloppcméM économique que nous am- 
nai-sstms, cherchent à se donner l’Etat et 
lus cn-gaiies d’Etat grâce auxquels elles 
pourront 'discipliner et, faire concourir au 
bicji commun des forces économiques qui, 
livrées à elles.mêmes, risqueraient de- de-- 
chaîner des désastres sociaux et nationaux.

Ainsi le fascisme est-il bien autre chose 
qu’un mouvement spécifiquement italien : 
dans les formes de sa naissance, il montre 
aujouï-d’hui ses caractères universels ..Il 
est rex-pressiOn de la volonté de -création 
de l’Etàt moderne qui. permet la manœuvre 
de l’Etat en vue du bien social.et national 
dans un monde économique pour lequel 
l’Etat libéral n’a absolument aucun moyen 
çl’action. , .

Nous voilà bien au-dessus des méchants 
problèmes de gauche et de droite ; bien au- 
dessus des problèmes posés par l’existence 
des partis. Mieux, le fascisme s’impose à 
fous les partis. C’est une chose de savoir 
quel régime politique on donnera à la 
France.'’'Quelle que soit la réponse, rien 
n’est résolu si l’Etàt républicain, consulai­
re impéi’ial ou monarchique demeure le 
vieil Etat dépourvu de moyens d’action sur 
les puissantes forces économiques qui ani­
ment le monde moderne.
C’est ce problème qui a. donné naissance 

au fascisme et au communisme, ces deux 
frères enûemis.

C’est la perception, nette ou confuse de 
l’existence de ce problème qui fait édater 
les cadres des vieux partis, et qui a. donné 
naissance, en France, à la constitution du 
Faisceau des combattants et des produc­
teurs. où des hommes de tous les partis 
sont unis dans une même entreprise.

les contribuables traqués ahoùttraient précisé­
ment à ce qu’on veut éviter : à-.des demandes 
accrues de remboursement de bons de la Dé­
fense...

Nous ne prétendons pas que la, situation 
présente soit agréable ni pour un. '■gouverne­
ment ni pour personne. Mais elle deviendrait 
bien pire dans quelques semaines où dans 
quelques jours si l’on persistait à ne pas vou­
loir stopper. s.

Quand une voiture roule sans frein sur une 
pente, on peut la laisser rouler en manœu­
vrant, aussi longtemps que la pente reste 
douce. Mais, dès que la pente devient . trop 
rapide, — c’est notre cas depuis deux mois, — 
il faut l’arrêter, même au prix d’une secousse, 
même au prix d’un peu de casse, même, enfin, 
si les voyageurs ont peur ou protestent.

Il y. a deux mois, on pouvait encore, pour 
éviter l’inflation, aménager une consolidation a 
l’amiable et organiser, progressivement, la dé­
flation des prix commerciaux, qui serait le seul 
frein décisif sur la pente où. nous glissons.

CATASTROPHE
La Victoire (Hervé) :
La catastrophe c’est le plan Loueheur !
7 milliards et 'demi d’iûflàtton pour com­

mencer ! Le prestidigitateur que, par une aber­
ration incroyable, on a placé à la tête de nos 
finances, a beau assurer que ce n’est que six 
milliards, le moindre écolier sait bien que 
quand on fait passer le chiffre d’émission des 
billets de banque dé 51 à 58 milliards et de­
mi. cela fait 7 milliards et demi. de plus de 
billets qui vont entrer en circulation. On n’a 
donc pas obtenu à Londres, ou à New-York, 
c’est clair, l’emprunt étranger qui aurait per­
mis d’éviter cette, nouvelle inflation. Gomment 
l’aurait-on obtenu avec un gouvernement plein 
de cartfcliist.es, en qui la France elle-même h’a 
qu’une confiance limitée, avec un ministre des 
Finances que personne ne prend au sérieux, ni 
dans le monde des affaires, ni dans le monde 
politique ? Comment New-York et Londres au- 
raierit-iis eu confiance ?

INFLATION
Le Figaro (Lucien Rornier) :
Lé calcul des cdnséquences est facile à faire. 

Les dousfe pour cent d'augmentation de la cir­
culation monétaire, s’incorporant dans le prix 
dés choses détermineraient d’abord une infla­
tion consécutive des demandes de billets de la 
part du commerce, donc une nouvelle rupture 
du plafond des billets, et ensuite un accroisse­
ment de déficit dans lo budget, déjà en déficit 
do quatre milliards, donc, prochainement, un 
nouveau recours de l’Etat aux avances de la 
Banque de France.

A quoi le gouvernement prétend opposer un 
barrage, en faisant voter trois milliards d'im­
pôts supplémentaires.

D’Où sôftifàiêïrt ces trois milliards ? Us ne 
géraient pas prélevés sur la ciculation même,

York ; 3. Holy ' ntasàu’il s’agit non d’impôts de consommation * — ,.4 i«. X/*h«n»ÀrfirtC’ rmic d’imnAf-Cou de taxes sur les échanges, mais d impôts 
directs à percevoir immédiatement, impôts 
que la’ plupart des contribuables visés, sociétés 
ou particuliers, ne pourraient payer qu’en mo­
bilisant leurs titres, c’est-à-dire en réclamant, 
eux aussi, plus de billets. •

La hausse des prix dans le commerce et 
l’accroissement des besoins de monnaie chez

■ Ne jouez pas au fantôme."'—: Le garde, cham­
pêtre >sur, d’Utlenheini, croyait "aux revenants, 

rere—IV ----- , . .,-1,,.,.. ,.i„ et.; pendant la nuit, des animaux apocalyptiquesGouvule, a Secy-Moulins, le cadavre d>. et facélieux.le tiraient-par ire pieds, nonobstant 
Mme veuve Lancieux, âgée de .9 ans, le ];l piaqUe .'de cuivre qrôrifini lé mot « Loi •»■'sus- 
visage ensanglantée par plusieurs hlessu- pendue au chevet de son .lit. Pour-corser la 
.res paraissant avoir été produites par- dej l’éte. un. jeune imitafrtT d'?. la .fameuse Eie apia 

- - ■■— ■’ ■ ■ ..su déguisa en ectoplasme cl, vip.1, à son tour,
hanlêr les réves du 'défenseur de. l’ordre. Gela

Evreux, 
un fossé 
Gou ville,

3 décembre. — On à trouvé dans 
du chemin viciiial .conduisant a

violents coups de bâton. ’■ ■ re
L’autopsie a permis' d’établir que la mal­

heureuse avait suùçorqbé à une-fracture du 
crâne.

On n'a jusqu’à présent aucun indice sur 
l’auteur du crime dont le vol aurait été 
le mobile.

Un vol dans le train
Paris, 3 décembre. — Mme Driant, se, 

rendant à Cannes, a été victime d’un vol 
important .6’étant endormie avec son 111s 
et sa fille dans son compartiment, elle- s’a­
perçût à son réveil que son sac contenant 
14 bagues, quatre bracelets et d’autres bi­
joux, d’ûne valeur totale de 20.000 francs, 
avaient disparu.

On croit q-qe le coupable quitta précipi­
tamment le train à Marseille-, Il se pourrait 
qu’il eût fait usage d’un narcotique.

fi la Chambré 4es Communes
Londres, 3 décembre. -— La.. Chambre des 

communes a tenu aujourd’hui-de 4 à 7 h. 30 du 
matin, une .séance en comité 'Secret, sauf doux 
ou trois fois pendant la. guerre, îî-y a cinquante 
ans que des délibérations n'avaicift eu lieu à 
huis-clos. Le huis-clos n'avait du rest&çour cau­
se ni des considérations morales, ni ilfts inlê- 
rêt-s supérieurs de la défense nationale. L’était, 
seulement une manœuvre travailliste pour faire 
retarder le vole de la loi sur la sauvegarde ’dtes 
industries britanniques, loi par laquelle le' go# 
vemement essaie d'établir des droits pi-oterteurs 
qui sont jugés par M. Mac Donald, incompa’
tibias avec les promesses formelles, que les con­
servateurs ont faites au cours de la campagne, 
électorale. Cette manœuvre dns la penses de ses 
auteurs devait- seulement donner, lieu à un vote 
inutile. A la grande surprise des travaillistes, 
les députés de la majorité votèrent avec les .'so­
cialistes. La Chambre se trouva ainsi par acci­
dent formée en comité secret.

L’assemblée a. repris cet après-midi la discus­
sion de la loi sur là sauvegarde des industries 
britanniques. I] fut notamment question des 
droite imposés à l’importation des gants. de 
péau.

UNE IMPOSITION DE CHATS

L'INFLATION APPELLE L’INFLATION
L'Homme Libre (Eug. Lautier) :
Encore une inflation au printemps prochain, 

— et c'est nos amis qui seront frits.
11 n’v aura, point de ma faute, car je les aver­

tis depuis le mois de juin. Et voici la troi­
sième inflation que je vois passer. Chacune, 
au dire du ministre qui la proposait, Ocrait, 
être Ta dernière.

Cette fois on nous demande six milliards 
pour la. trésorerie et un milliard et demi pour 
l’escompte commercial. Le tout « enrobé » 
dans une série d’impôts qui doivent servir de 
compensation.

Celte formule n'est, comme Nous pensez 
bien, qu’un « attrape-nigauds ». D’abord, ces 
impôts ne sont pas encore votés. Et puis ils 
ne sont pas encore rentrés. Et quand même ils 
seraient rentrés, ils ne vaudraient déjà plus 
six milliards puisque l’inflation qui les précède 
déprécie la monnaie et fera monter les prix... 
VîARCHE D^LYÔN-VAÎSE
Lvon 3 décemYre. Porcs. — Amenés, 589 ; 

abattoirs. 32. Prix extrêmes de 550 à 670.
Moutons — Amenés, 380 : abattoirs, 300 ; 

Moutons de nays, de 1.100 à 1.200 ; Brebis, de 
800 &900 ; Agneaux, de 1.200 à 1.300.

Londres. 3 décembre. — Les- chats n’ont: pas 
la réputation d’être, des .animaux frileux. Cé- 
péndant. à l’exposition annuelle de chats qui t ■ ■ 
tient à Londres en cé moment, beaucoup ont 
dans leur cage une bouteille d’eau chaude. J,cs 
céllulés sont décorées d’objets fastueux et gar­
nies de coussins qui sont tes bibelots les plus fa­
voris des chats. Les petites pièces sont de véri­
tables boudoirs.

Le chat le plus cher est un chinchilla qui fut 
paye par son propriétaire actuel 500 dollars 
l’année dernière. Cette année il vaut le double 
d aprsè les experts.

UN DRAME DE LA MISERE
Paris, 3 décembre. -- A 7 n. 30 ce matin, à 

la station du métro de la gare de Lyon, Mme 
Lefesne, 34 ans, ménagère, sans domicile fixe, 
s'est jetée sous mie rame arrivant à quai.

Elle a été transportée dans un état très grave 
à l’hôpital de la Pitié.

Eu AVAIT CAMBRIOLE LA CAISSE

Paris. 3 décembre. — On a arrête, hier. Je 
manœuvre Adolphe Antonini, dit Dodolplu-, 19 
âns, qui. le ,27 novembre dernier, avait péné­
tré. .revolver au poing, dans la. mercerie de 
Mme Gonaert. 42. rue de Paris, à Ivry rt 
avait cambriolé je tinoir-câissé, après avcjfr 
menacé de mort une jeune fille de 25 ans qui 
se trouvait alors seule dans lo magasin d 
s’était enfui en emportant 4 fr. 50.

Antonini en compagnie d’un ccànpfice. Mar­
cel Marzet. 18 ans, avait précédemment dérobé 
une grande quantité de marchandiæs dans 
une épicerie, située route Stratégique, à Ivry. 
Les deux jeunes voleurs ont été envoyés au 
dépôt.

KIPLING MALADE

Londres, 3 décembre. — Le célèbre écri­
vain Rudyard Kipling qui souffre de bron­
chite avec complication pulmonaire, sem­
ble aller mieux- aujourd’hui. Les médecins 
réservent néanmoins leur diagnostic.

EN EGUISANT UN' COUTEAU

Paris. 3 décembre. — A minuit, au Café de 
la Paix, boulevard des Capucines, Eugène 
Toesch. 20 ans, occupé à aiguiser un couteau- 
a blessé involontairement au ventre René Gau- 
dry, garçon d’office.

Très grièvement blessée, la victime a été 
transportée à Lariboisière.

LA VENGEANCE DU MARI
Vendôme, 3 décembre. — A Magarde, M. Lan­

ges, ancien colonial, mutilé de guerre qui vivait 
séparé de sa femme, a tire par vengeance deux 
coups de revolver sur celle-ci qui a été griève­
ment blessée.

Le meurtrier a été arrêté.

IL est une circulaire du ministre-de l'intérieur -■ 
@1 octobre 1924), qu’il est bon de rappeler à la 
mémoire ,de. .certains-maires. Cette circuflaire ; ’ 
recommande aux maires d’assurei1 aux assc- 
clafions d’anciens combattants assistant aux: 
céréinonies publiques des emplacements spéi > 
ciaux en rapport avec les égards dus aux grou­
pements des vicfim.es de là guerre.

En ..cônséquènce., dit la circulaire, il Sera 
touj.œM’s çéservé aux délégations d’anciens - 
combattants une place, d’honneur dans les céré- ; J 
wLltetS -nVitaires ou ^onmiéjnorativés diéré- v 
nenients de guerre et une pilace honorable dans 
toutes Tes' autres manifestations.

ne lui porta pas bonheur. Pris par sa. victime, 
pour le sorcier jeteur de sort, lé-mauvais plai­
sant fut. pour tout de. bon ' expédié dans l’Au- 
Dalà, d’un coup de fusil, légal, bien ajusté,. Cela 
ne porta, d’ailleurs pas davantage bpnhjppr au 
mystifié, que le jury du Bas-Rhin vient de dé-’ 
durer coupable. Et cela prouvé que si les fau- 
lômos doivent craindre les armes à feu, les hiil- 
lu ri nés .ont- tort de faire des cartons sur les. 
tahlônics. ‘ -

* &
Question de Fez. — Ça. .harde à Eraeroum. 

C’est le coup des ftz qui en est la cause. On 
sait' que le gouverncrnf'.nt turc, qui est en train 
de toiil, chambouler dans la vieille Turquie, a 

■ supprimé le fez et a ordonné son .remplacement 
« légal et obligatoire » par le chapeau. A Cons­
tantinople, ça c’est'biàn. passé. On est- habitué 
de Fera à Ga;lata.<.à :cn: voir de toutes .les-for­
mes. Mais à Erzerouii). boum, ça a fait È’effet' 

Aune bombe. Les partisans des- fez à où-franco 
sont-allés manifester devant la maison de Mali 
au cri traditionnel iie-i, « pas de. chapeau ! Pas 
de chapeau ! » Là-dessus le Yali s’est "couvert 
et a. proclamé, l’état de siég-e. Ces- histoires dé 
fez'sont susceptibles d amener bien dés comph-

Scrgr- de Diaghileff va. faire à ..Londres, cette 
semaine, une chose qui h’a jamais été faite,’ 
tout au moins au Colîséum. Il va d'ônnér neuf 
bàllrts différents en sept jours.

Lopokova dansera clany cinq do ces ballets. 
Elle paraîtra pour la preiniérc fois dans. «’ Lès, 
Matelots ». le-ballet’ jréféré ..de la reine d’Es-. 
pagne.

Lubor Tchbrriic.heva a .dansé, hier sojr. d;ms. 
le rôle d.e ja'femme du meunier du ballet 

'<i Trii'oru ». .On ne l'avait pas encore vue à 
L'todres dans un rôlq de ce caractère.

m » -»
Suprême déception. — Le roi de Siàm, qui- 

vent de mourir, a eu une -grande- dé-ceptioh 
avant de 'former les,yeux. Se sentant malade 
depuis longtemps et pressentant-sa fin., fl avait 
repudiô la reinft. Lalœhimi, do laquelle fl. u’avaï1, 
pas eu. d’enfants,, cl, s’ét'ait empressé d’épouser 
une ooncubinc suMe point de connaître je maiî 
joli. II. espérait dd cette dernière un fils, c’ést- 
a.-dire un héritier. Efrtc’est une fille que le- des­
tin contraire Hui envoyé. Si bien que; cette su- - 
prèiuc déception- hâta, dii-on, sa fin. ■ C’est le 
moment de relire l’exorde de Bossuet sur l’his-,.. 
-toire universelle où les constfjératidns pliylosm'. 
plii.ques de Ca'ljno sur ja fragïljjâ dts pi’éTision;, 
îiuniai-nes. ' ù, '

PIECES A FOURNIR EN CAS DE DECES. 
D’UN PENSIONNE

SI LES ARRERAGES DUS SONT INFERIEURS ù, 
A 300 FRANCS : R suffit de foùmii- au payeur s. 
avec le titre de pension ou les titres de pension: 
a) un certificat d’hérédité délivré par lo maire ’ 
de la commune où s’esl, produit le décès. Cey 
certificat est délivré sur feuille à deux francs 1 

Ta signature du maire est légalisée par le sous.
préfet.

b) Une déclaration du non-cumul, établie sur 
papier-libre, par un ou plusieurs des ayant- 
droite ; la. signatui’e légalisée par le maire et 
çelle du maire par le soùs-prèfet ou le préfet. ■

Quand les arrérages dus sont supérieurs’ à" ’ - 
300, francs : . :

. 1.'r cas : Le pensionné décédé était- marié et, il, ' 
•laisse un conjoint (la femme, -si c’est le mari 
qui est décédé, In- mari si au -contairc c’est la 
femme qui est uéeédée;.
'Lopins économique est de'produire :

a) Ui'ie expédition de-Farte de décês 'sur pa ­
pier libre ;
..b), Une expédition dé -l’acte de mariage sur , 
papier timbré ;

■. - cj'T’nc déclaration de-non-cumul •_ ’
d) Un eertifiqat de non-séparation de corps -, 

ni divoi’ce délivré . par le -maire sur papârfe 
timbré '(signature légalisée;. ■
'.'2® cas, : Le pei)sién.iïé décédé était ccliba’àire, - ■- 
veuf où divorcé.

Dans ce cas. il faut, s’adresser au juge-de •• 
paré de la résidence du pensioiuié décédé ott à - 
un notaire, afin .qu'il soit établi un cèrtifieari,- 
de propriété,, sur. linib;-''' désignant les ayantes. = 
droit. . ' ’ :’- ’à

’ S'il n'y a. pas <?n de testament ou.d’inven- - 
. tàiré, le 'juge de paix paraît tout indiqué’. ; dans ■ ■ 
le cas contraire;, c’est le notaire détenteur’dii 
testament Ou de ï’irivéhtairé; qui a qualité pour 
établir le certificat à propriété. -
- -------- — ----------------------------------------------- ——‘

LÈS MÉFAITS. DU FEU

ffommrrcÿ;' 3 déceffibre.- — A t'igneulles, un . 
mcèndic dû a "dos c-ruses tieeidentdles a détruit.; 
un baraquemciit eu planches où une. épicerie 
était; exploitée par M. Riégàrd A de là, a. gagir-. - 
le bàüiueni, veréiii ou étaient installés tes sen i-. 
ces.dp la mairie et d<- la jùstee de paré. Le-bâti­
ment' et tout'le matériel ont été détruits. Seul : 
les arclfivcs j'l docunietils ont. pu ■ Ire sauvé;.. 
Les perles dépassent'- lOit.ufio francs.

Le mendiant de T00!0056:
Des mendiants rencontrés au cours dd 

mes voyages, j’ai gardé le souvenir d’un 
Méridional qn.ti m’a paru être un homnie 
aussi habile que pratique. .Dans quelles 
circonstances le trouvê-je î Ce fut au mois 
de juillet de l’amiée... mais qu'importe 
l’année !... Je flânais devant les jardins du 
Capitole de Toulouse. Il faisait, ma foi, 
très chaud. C’était à une heire du soir. 
Un jeune homme passant près de moi, s’é­
criait :

— Hé, mon bon, voici Juvénal qui nous

J u 
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i hoir.
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grande 
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t’intriguait, Mes yeux 
direction qu’avait in- 
■ière le tramway, du 
rue Alsace-Lèrrainê, 

ige s’avançait.- Un 
taille, - .portaït la bri-

jjturé bas'sè à quatre 
gé d’un individu bpfy 
(s légères et' qjüi,, ' sé- 

sollicitait la cllar

clii 
coli 
roues.; Véliii 
laissé' entre 
bille-’dansla 
ritfi'des-passants.' -' '' i

Je'dois diré qu’aucun sentiment de com- 
ion’ ne me .
,. Seul, le chien m’interitessait, cari ses

.1

vt 
le char; 
s" ridelli 
lain. gaucl»

.qu’aucun sentiment de coms 
porta d’abprd vers lé men-

UNE USINE A CHAUSSURES EST DETRUITE

Bar-le-Duc. 3 décembre .— Vers 17 heures, 
un incendie a détruit l’usine de fabrication de 
talons de chaussures Busby et Hardynck qui 
qpeupait environ 50 ouvriers.

Les pertes sont évaluées fc.plusieurs centaines 
de mille francs.

LE JALOUX TUE SA’'FEMME

Paris, 3 décembre. — Vers 16 heures, an. 
cours d’une scène de jalousie, l’employé 
d’hôtel Auguste Juillieip âgé de 27 ans, ’ a 
tué d’un coup de revolver sa femme; âgée de 
30 ans.

Le meurtrier s’est ensuite suicidé, i
ON DECOUVRE LE CADAVRE D’UN BEBE -------  u.
Paris. 3 décembre. — A 7 heures, ce matin', 

un cantonnier de ]a ville a découvert, sous 
une porte-cochère, 8. rue do Ha Ville-l’Evêqué, 
le cadavre d’un nouveau-né en décomposition. 
Le petit corps a été transporté au poste do la 
Madeleine.

LE RELEVEMENT DU TAUX 
DE L’ESCOMPTE A LONDRES

Londres, 3 décembre. —• Les dirptifeura 
de la Banque d’Angleterre ont d^écîto au­
jourd’hui de relever le taux de ^'escompte 
de 4 à 5 ’%■ Cette mesure a pour but de 
réfreiner les exportations d'oré

UN CYCLONE EN t^RGINIE

Norfolk, 3 décembre,'’’— On annonce 
qu’un terrible cyclone' -s’est abattu sur la 
côte de Virginie.

La ville de Norfolk est en partie inondée 
et le trafic maritime, est entièrement en­
travé.

passi 
diant. 
yeux 
Flair; 
quùl 
" La 
dant 
toppé d’un bourgeron de toile Wéûe, ùes 

,moignons de jambes repliés, lp'mendiant 
sollicitait d'une voix pleurant? . : .

— Monsieur, pour ma fe^mc et peur 
mes enfants...

Seul, le chien obtint une caresse qui lui 
enveloppait la tête et li?i paraissait très 
douce. i

— Monsieur... pour.^j- ;
J’allaïs tourner le dos à 1 importun, 

quand je le vis tirer brutalement sur les 
rênes. Cette main, ayant remisé la sébile, 
agitait un gourdin pour frapper Juvénal 
qui avait tourné bride. ■

— Qu’allez-vous faire ? dis-je an drôle. 
Une loi vous défend, de maltraiter cet ani­
mal, même de l’atteler... Si ij’appelle un 
agent, nous vernâns qui de vous ou de moi 
aura raison. Ccnduisez-le à 1 ombre. Ajors 
je vous donnerai quelque chose.

— Monsieur est très bon... murmura le 
comédien qui jouait le .pauvre.

— Vous aurez cent sous... à une condi­
tion... oui. à condition...

Une vive satisfaction éclaira son visage 
à l’instant II reprit là sébille un moment 
abandonnée. , , . , .

— Je veux connaître votre histoire.
___Ici c’est impossible, dit-il, si bas que 

je nus seul l’entendre. Certains secrets... 
Vous 'comprenez. Ma recette ne fait que 
commencer, d’ailleurs... Vous me trouverez 
tantôt dans mon quartier.

— Quel quartier ? .
_ Faubourg Cvprien... Je me tiendrai 

au bout du grand'pont, devant ia grille de 
l’hôpital Saint-Jacques... A trois heures, 
n’est-cc pas ?... Serviteur...

Je vis. pendant vingt minutes, le men­
diant solliciter les promeneurs. Il les har­
celait Il lôngoait les terrasses des cafés. 
Il larmoyait et répondait par des invec­
tivés aux observations d’un vieux monsieur 
qui mél-tait en doute sa pauvreté et, qui, 
fâché-, appelait un gendarme.-

— ’ Éu‘avant Juvépal ! , .
Lo diicn vira, jappa deux fois et détala 

■àu ’réflop. à la grande satisfaction du pu- 
‘blic SC croyant obligé de donner l’obole à 
ce comédien qui, peut-être, possédait terre 
et maison.

.Ta Huis,d’ailleurs, connpître la valeur de 
scs biens. ’’ . ,,

J’aiTivais à trois heures, moins dix de­
vant l'liopitâ.1 Raint-Jacques. C’est une bâ­
tisse grise qui se mire dans les eaux de la 
Garonne. V ous savez. la grande, la. ma­
jestueuse, rincomparable Garonne où, ja­
dis, les ducs d’Aquitaine et les Capitouls 
se baignaient à cherél. .

: Au bout du pont deTpien - ,
cades Juvénal s’était arrêté, sous un pla­
tane, et se tenait couché, tête haute, lan-

doux' s’étaient levés vers IçS . ifeïeps. 
ait-il l’étranger ou l’ami des .hétéSj 
se trouva bientôt près de moi ?;
fête découverte, lé cou énorme debor- 
d'une chemise dé laine, le corps eny.e- 

bourgeron de toile -blèdè,:-^des;

vant riiopitâl Fjaint-Jacque

Le faubourg Saint-Cyprien est, pendant, 
les heures d’atelier, presque- désert. Je ne ,. 
vis passer, en Vingt minutes, que deux ar­
tilleurs, un fiacre et une vieille marchande 
ambulante qui offrait â vil prix des toma­
tes trop mûres.

Le mendiant, accoudé aux ridelles ajou-, 
rêcs de la voiture, fumait, une cigarette. 
Il avait l’air d.'un homme qui est parfaite- ; 
ment heureux. D'un regard, il s’assurait : 
que personne ne pouvait nous entendre et. 
il commençait :

— Monsieur, mbr 
Fils unique 

:■ luxe, une 
à xtingt. ails 

situation 
mWt c
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par 
refi 
jou
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aire n’est pas lon- 
i iiidustriel, ,éléyè 
iroiphp nïç réndii,' 
lant .la liberté, je' 

aucrate... Le 
ren fis dans 
il -ses rédar- 
'êseïitant 'en 
éboit’es. Pro-

Iris 
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3 de.b 
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.-palis: ....
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' 'â’eâùx, "je '"chèFchate "' foujoiirs
.l^côïtçF.^ana.paiçndre .tiw de 

moment,' je
... La voiture du ppéfeL i menée 
allure, me renversa,-, bonlevard 
ùtie ’rcue- me fracassa Tes 
E-vimon

,x-ne, me propura que dés t

le . mpyen 
peinç.Ù.iUü.

Garonne. V ous savez, la ^grande, la ma- 

ducs*'crÂ^iîàine et les Capitoüls 

,ALi ,____pierres aux larges ar­
cades, Juvénal s’était arrêté, sous un pla- " ' < t.   r t. 4-Atrt 1 ■> n -»t 4 n 1-vn.
gue pendante.

à une ;:vij\Je 
Gambetta : 1 

deux genoux.
je fus transporté à. l'hospice/-Sé­

ton mes calculs, te vil-lh devfiit me ipensioïré 
ïi’pf, après Cela. Or, le 
de-me faîré' délivrer kù 
cité valable seuleinèi 
prien;. Jugez de:ma déception... t

Restéi' sous une po^fe cochère, recevoir 
au nez -le vent et la pluie, implorer 'des'.. I 
ouvriers goguenards,' "C’était me rabaisser. ' 
Puisque j’étais mendiant, je Voulus exercer 
ma profession d’une manière originale. Un. 
carrossier me fit cette vqit-ure et me'«tonna 
un chien — la mère de Juvénal, bête très 
intelligente — qui savait reconnaître îfes.' . 
étrangers à gj’ande distance. J(e deivina, ' 
dans Toulouse, une curiosité. On dit tou­
jours aux touristes : « Allez voir Saint-. 
Etienne et Bludens ». Bludens, c’est moi... 
De bonnes recettes ptermirent l’établisse­
ment de mon ménage. Il y a eu douze ans 
hier que /exerce œ métier.

— Métier qui vous rapporte de «juoi vi-, 
vre largement ?

Bludens parut chercher: au fond de sa 
mémoire.

— En moyenne vingt francs par jour. Ma 
femme vend des jouets et gagne cinq 
francs. ,j

— Mais alors, vous êtes riche ?
_ Sachez que, à Toulouse, la vie nous 

est très coûteuse. Et nous avons deux en- ( 
fants.

— Lesquels font votre joie quand vous., 
rentrez le soir, au logis, la poche remplie ?

Un geste de grand orateur m’interrom-. 
pît

— Ds enfants chez nous ? Ils me fati­
gueraient de leurs cris. Sachez qu’une 
nourice les élève. Ça ne me coûte que, 
soixante francs par mois.» et je dors tran­
quille.

— Et votre chien ?
— Juvénal est souvent choyé ! H a un' v 

matelas, des soupes grasses, des ^morceaux N 
de sucre, une place auprès du feu quand, 
la recette dépasse la moyenne. Par eXem- ; 
pie, qu’il accroche les voitures, qu’il at- . . 
tende les sergents de ville, qu’il «vferse dmré 
l’ornière, alors..;

Un geste acheva l'indication d’une cor­
rect ion. Puis, changeant brusquement de 
sujet : . ? ;

Ne trouvez-vous pas celte chaleur in-, 
supportable ? Près de 20° à l’ombre...

— Oui, vous allez rentrer, je paie les 
cents sous promis. Nous. dégusterez unq 
fraîche limonade pendant, que Juvénal .dor=.,à 
mira à l’ombre. Bon chien, va ! '

Le mendiant glissait, do/sès- doigts près- - 
tes, la. pièce d'argènt’dans je gousset de < 
son bour'gei’on. Il saluait d’un - coup 'de- -p 
casquette.' Il secouait les. rênes, du rustique 
éiefuipage.. i.Juvénal donnait bruyaimpent de. ■ 
la voix, avantid’nmpo-Eter Bludcns> pécrasp.-,: 
du préfet, par une .ruelle assez mal pavée 
du faubourg Saint-Gyprien.

Edouard Gachot.

préfet si 
perifiC

se contenta 
te de mendi- 

.t dhns Saint-Cv-

dansji.ee
cartfcliist.es
vicfim.es


NIÈVRE
j A Arronnes, un boulanger

] fleuri carbonisé dans son fournil
MOaTLUÇOR |

TRIBU.’ïÀL CORRECTIONNEL
pn drame aux carrières 

de tiialeiîe
LKOi A..W®æ1®jA ^eULINS±rt: M,.. Claudius Çhambo.n, 59 ans.’ boulanger à

fM wartifs mouhnols après irofe semaines.. Arrorin.eé,. a ..été’, trouvé "mort dans json touniil. 
d’attente sunt cou vis dimaiiche- -prdchain' à' Il .avait.Jes bras et ie côté gauche de la Jéte

Irés ïefc réuuîoïi*' ‘ “ "r''' 'ta ÇWW Wbomsfcs.
i?tl ■wAte1‘le C-’ i ’-R-iviste viendra au fh-ê , (;:i s-.q.w.:-e qu!; fô-'malhetireux. .frappé de 

Ber v--^bùnèr u-iie-^rLqhWTép^ue-ro&irBfi&o-fP}W«,qP ap . moment ou il d< garnissait son J tal&feri ré tad-^W-W' « Urèmte » - -tombéreur la-braise non' éteinte et
secôîide'.stexpl^eroui..enrtever aura ainsi trouve une mon, atroce.’sans

deaü aVc Itexcehtente équipe. .réàerv^.^u Slà“dë,.;/&vou- pu appeler à I auhte____________
Cterniuriiois, ciiai-uteôn ou roeph'<-.. - iau . -, ■ , • • :

Ces deux rencdutr.es présentent VP roél îft-
téréU-'ên raison ife ia valeur’ dite .équipes qui, ,,.
évLeu?®ï?Brivlteést encoré-.inconnu/du p«- teonçou-fs.-.de volatiles grasses 
blic tefêulin-bis ;"'--crèsl-te. première fois Qu'il, .
sera li-airt’-hos murs..- :Cette - équipe qui . a heite 
fait parler d'elle mmntes .et-jnaintes fois, rém 
les chroniques sporlives^,„pqssèdé une réputa­
tion .justement établie “et un passé riche ■ en 
beuuJte^xVi’oits. Eue est classée .en. -oivision.:- 
d’excellence avec la-S, A,.- P's tous 
qui suivent la vie 'sportive ' en France savem, 
queLléi’ilrip.ôrtance'- revêt chaque année, le choc 
de cess deux grands leaders du, comité, du- tî- 
mousuj Juin 86 aonL.- t0uJ0la*3 départagés diffi- 
C11d"! teni le C. A. &. "a. la réjoutation -de pratrt' 
quer Afin èxcJlent - rugby. son -équipe ouvre >à 
outran'cë--ét cherche ' toujours, la mà.xiiri'um,;dg-. 
c. mijfeâisons- susceptibles,de ..rendre - le,-J«j 
plus ' agréable et plus varié. _ . .-ta

M,..CJaiidius Çhambo.n, $9 ans. boulanger à

MÜÜL1NS

-/:" Les/alia’iciîlteurs- désirant' exposer des' lots au 
cjcncpurs dp volèplés vivâ'h'Êès7 “qui teé tiendra 
le vendredi II rteémpfe à Moulin*, au marché 
couVlrit, devront ad-rès'ser léfir déclaration à M.

.Jjtericéîà "l’iiulêl”déréiilè ■-dé-‘M6üliS5,"âVànt lé 6j 
décembre..-1i;- ’

Les--!otà!idéyr8nl:-œrèprendrë 'au; mëins' éinq: 
>ptores Bbüf ".tes ‘'tobtfleigp ’triais. paîres^pour. Jês 
oies, les dindoiTS-:ipü ‘.Canards? L’incriptiori ei 
Fadmissipii àu-çonéiiuré'sjntigràluites/

SW'W&ü m pÉiilej é la
./S Communication .-•//;/ ,-/■ -.  /•// M /-//.-://

nus aHi vavjc y (tarvnrtic da’--La'socUun cantonale-des Pupilles,de ta Nation
Les. .«.su-pporærs ».. $caux, ...les te ve ts •:(esl craesti) .siest -iiemiie.'dimanche .

l’ova.e,,et ils sont nombreux <Wns no‘FMoriiier,-,q. Mlheures, a l’Hotei da ville de Mou- 
pourEont à nouveau prendre dmiancne ie c e-- Unsç.smig.fla ipirésidence'dfr ai. Ernest Raynaud, 
min .du-Pré-Bercy duquel-, ils avaient- ete ®io-" ..yiréùM'ési'd'eni,,suppléant:au déhut,ùe'la séance, 
gnés; momentanément, • - -, /-J. -. _ ‘-:M; Baudron ■/.président; .empêctié;:

Pour -teur » rentrée » jeunes-et-xneux .riva- L'Ofhcn départemoniàii a décidé , paur- ce; 4®
lîseroni d’ardeur et on peut être sur qun .y "trimestre d'a/coruer . quelques; sub'réiitions ex- 
aura’dû1 sport au "Pré Bercy; , - : • ’ i cepUôajisUes .liciitri'ti-.-n un. .daux près élevé

---------- ‘i---- — - ■ - . , ..Ijque/icelui/des.raifijventtons-régulièresrét de jes-
STAÏïE isSOIRIEN CONTRE UNION SPORTIVE jrésertter daos-.-.fibaqu& .canton, aux. ïamiltes les 

VIGHYSSOW' -•••• rt.,.™ius-;indigentés.
„ 'b ré.,toito a,tV,a réon-Mù J Et c’esteuinsi,,que .la section■ cantonale deCette grande el belle rencontre, aura h u Moulins . était ççtjyiée à : rechercher . parmi les 

inanche. /pupilfès subventionnés du canton, lesQueL spra.: le vainqueur . Les. méi^^ncæ - , j tre- eus jeg jug n(5CessiteuK, 
Iq, plupHrl des rùj?ijyiiien vont à issoîre,....oçjib;-., , f>->nvaîi mn fut troc mner î-Ar-m- 
l’équipe clian)pion-.-e¥,t-.qans iuie,fpri^;éblpuip--~'
santai'r- ..''-c/,-- ... ,/■'/-■ seh.tes:'par mM. ÈrnëSt rtàymaùd ■ efr CahiilleMais-'beaucoup des--pronostiqueurs :qui nei|.- .pu,nirMo". / /■
visagent mime pas uhe-'cfiaiice .pour -,yiCfiÿ<,.
n’ont,-.çgriÿnement, pas vu tntoœuvrér hbs le- u, 1BS a.Heçie»
eaux sûrleur terrain, c est-à-uire avec leur equi^. ^ux 0iflcfrs (fes Pupilles .de la Nujiôn aient été 
pe complète. ----- — -u.--,, =----

.IsspteeM-VW^^  ̂ ?t., ,
se ba^irSÙ.r . la diiféréricç, de leçoré pour donner--: <t .™ï-lsluC4-.a,111, yue c esi ia ie-uenuor uuugi» 
le S. L-comme girépd favori,,Pbué notre-part, - g^j -aurait ou être diminue,
avec des' moyens'differents lés "deux équipes'oc j( proteste'ï&œtré cette diminution regretta- 
valeni-. - Un.-, peu plus,d'hpmogénéité, .je.crois, U bte <je crédits/èt-éniêt lé vœu que dès-'créditê .. "■* ■ ', “ . “ . * - '1 i z. ■_ ■ li-Æ O1O t _ J. ___ _ . i _ ___ .1 _ i . ____ - _ X _ . , z_ j
si Vichy sait se dçba’rrassér de ce, tràç.iq.ûi te”jpr(3vus pour 19Z6 »•

■'...... ’ ' "'"'rt;,rt R «,.La section cantonale: de Moulins'des
tortp/rts sertj rtüiûjri. . :i

■ << .-:.EMefedê:rWBu-- quel les:.,Offices de/Rupilfes :de
ta' Naiion; clépendept,..dorénavant. du/Ministère. 
des-1 Pensions,- ie,;ministère, ueé.Pensiens étant le 

. ,. mieux.-.gualifié.;;;pâur .défennre au .-sein: du gou-
CJub Nautique de Vichy (l)cqi^re.F. G. Cosnoss(1|. vernépiêfit -les intérêts sacrés {les orpheljns -dé 

C’ist diinam ne 6 dréein;>re,qu’aura hei.i., -.-: guerre ». ..
13 hi‘:"3û;i sur le .terrain , uç, la roule de Saint- ----
Lauréfttte la rencontre, ij-etofir duCOMITE DEPARTEMENTAL. DES MUTILES 
3? sértes? ?. sî.-iii rtp,;/'1/ uo a,/'' LlSiïlî^c’ -- ■

Il sairappelé que, §erigtigs
JhoSïhta rinUapa^itob^®»altoi:‘-jAe^ ï iWÜ .l&iitafrès^Spÿtemêntye 
Fédériïtton Française: te-Ru4^v.touÿont ; l’accès/Ragminfr de- directives -ompiemenia 
i ,___---- ------ ré--- . -'circulaire de 1 Office-N;

Le' irihunai- prônorice tes condamnations süi- । 
vantes : :

— Bachip Meharanne, 33,ans, et Bel Kacem , 
Belghlôul, ’ 18 ans, deméiirahl "tous dêfix rue des ' 

.yorSeS’ s.e-.sqnl porté , des coups réciproques. 
8 jdÿfs dq prison, ihaflln. : , .'. j

— Edmond' Maitohana, 19'ans, maheou-vré, a 
fait des blessuires à Félix Cocu. ,20 ans, demeu­
rant cité Dinilop. 25 fr. d’amefide avec sursis.

— Marie .Marinier, veuve ililarine,. 75 ans. dé- 
-rneuitent.jûàce .du Petït-i hâteau, pour coups,. 
25 fr. - d’amende avert-gurSisv ■2; ■

■ ■ — ' Josbph'/Gb&fiiJér, tatisi et Eamond. -DU-- 
ran'd, 37/àns, tous dètix carriers, à; Mœilluçoa; 
se sont -portés’-iiea: coups- : 25 fit"d’amende-à . 
ehcapn rave-.: -sursis^ - -- / .îr

— Auguste ' Murer', 23 ans, .aidè-mahoeù'vre.' 
taux usines D.unlop,. pqur'coups, .àO.'fr.: d’afti'ên- 
.<!& aybç.. sürsjsV .'/'“" ' /.'./“■/" " /" " “'/'.“

- /—'-Emile1 'Déborël, 27 -ans; ■ maréchal-ferrant a 
sIJieneullkis ; André Aurai. 23 ans, et.André 
'TouzeL, 18 teils,'eu!ti.VûfeliI’s-à-"Chappes,, ont été 
surpris le /IL janvier dgraisr,. en ' action de 
chasse sur les propriétés de M. Bail eau, -a 
LqurQux-Bour'bonna'is,. sans. ..autorisation^ du 
prbpriêlaire : 50.. fr. dianrehâe"cTiae|i'n. La. par- 
i.tié civile übtiQ’iijüo fri dh«tomma|es-jntéæêls:

mi taux près élevé 
subventioss - régulières.: et de -les- 

i. .ailx.eiamiites les

Et ; c’est- ainsi. ,,que la section . .cantonale de

28 d’en-

Accidente diî travail — Jacques ’Dezaly, 46 
ans,'Dur>lop, plates.contuses. aux. jambes ; Ray­
mond ' Memni0.'-,".::27 ans,,, /homme./ d’équipe .au 
P. O.,- hem/lome- de .l'a n.n Maire droit ; Louis' 
Vache,!, l.ç.i.quc-ljér,-rué C.hnhotùl’Alliër, Ptoîe 
par ëbrasêjpéirfiflp- p'ôîïce 'droit • Octave Ricpâr.d 
54 a-ris, jiftujœtlyrê. ' rite.' Eterathon,- entorse au 
poignèt drolft‘- :./../-.. .m .
. Etat civil : . . ' jfr- ■

Naissance. -- André.'-Carrier, l'ô’ .rue de
Parts/: ■ ■ ' '..i'.
. .. Publication, de -mariage. — Gilbert Caillara, 

■ tôlier -à Beu-legn-e-sup-Séine, oè-Marie■ -Soulan- 
don, mo,dùite;-:à.- Boi’|lo§iietaU'y-Seine.

bêûès/--— iThSçèë Satifciæu, -époüse Bayet, maru™ 
47'ans, 18, rue do MouI+hs--; Georges Duchêne, bér-heau
1 mois, 5, lEOe-'Achilte-Ailier.'’ m

aq pe .travail... qui fut .très long, terminé, l’qs- 
sapablçfé adopta les deux vœux gutrents pré- ciu» i h'it’ 'n’np A iÀ-» Rr’ntà'ci v-éaA rhnitH } CSr^"lî7^ 
■PlarfSiErP^'-'- W.P!

I. «La section canton-âle dès-'-cantons, 
de émue de _ee qbe les crédits affectes

)réduits ‘ afers2 -qu> las ïieSoins îitoul jamais-été- 
-aussi impérieux, ... . ’ ■'

b • << ■ Considérant’ que^.ç’èst là ’, le dernier budget
..*«• FWfetefï<Côhtré cette diminution regretta-

VaiUiljifréUlJ, 4«<u r ■ Kn' Y wwvw vz<. XW WA. XX vx^o ^xu.vxxu-

issoà&.teiirtout dâng. lés premières'lignes. Mais. largements surîisants et compensateurs soient
■< _ _ - .1 ,'.‘'UA‘L,~À'?4rsXU î ("90 CWt 1?^ «A.-W. 1 .

poursuit enL^chamgiqiüïiU.cp'fï . aur^' jgr- 
à Issoirè.” ' ' i-.Ck;. '.. -nid

CHAMPIONNAT

gl* Q, fc’tlij) 6~' &IjJtMs F çUSauouwiatseMnauaa. ■ - 'j;7(O5«St>S4Wv-üùM

JLU CLUB OLYMPIQUE CSWSOTIN

'■ ET REFORMES--DÈ L'A GUERRE' .
A: M. le; préfet "da TA Lier vient de coïnmimiquèr'' 
À ’.Nrt'fl- ISe , .ïi-à litoc--'.-itoAtervr, Annfipl eil l’aCCOlh- 
. ___ j •ÔHipferèSiïàirés; uhe
circulaire de. l’office National des mutilés-et -ré-

KBVERSEn gare de Moulïns-Engïlbert 
un cheminot retraité est écrasé 

par une rame de wagons WBIW GOWGTIOH®
Un père b.esse grii vement 

j d’un coup de fusil son fi.s alcoolique 

' Chalét’tè, 3- décembre (de, notre correspon­
dant par.tieuJ erp — Un drame des plus vio­
lent s’esl déroulé- dans lès'carrières de Cha- 
lelie, ou ïogoalt depuis sèpt ans là.famille 
Pouplàrd. 'i ■ . . . ,

M? Pouplàrd,-'jjere, était toujoùrs menacé 
par son fils Ménàtj', âgé dé 36 ans, ivrogne 
etp.débauché, auquel'il avait consigné sa 
porte. Méoaty avait jure de se venger et 
c’est.ainsi, qn’il vint hier à la. cabane de son 
père en prot.érant des/menaces de. mort. .' 
; Le " père Pquplapd '.ayant ; refusé dé: lui ou­
vrir/ l.’iy'Fqgne brisa:'une - vipre, ",purs: la 
porte qUe-mépje. (haignaht pour sçs jours, 
le "père.'‘S'arma d’uh j'u-sîl, *et/ fit ;feu sur 
Méhaty. qui's'écroula.:' ' 1

Atteint : <lu ventre, it d.û.F être transporté 
à ThôpitaT cii'son état.reste, grave.. -

CHALETTE
Etat civil : .....
Naissjstnee. — Jean Thomas, la Garenne.

: èl<y.iage. — Lucas Borisoff, et- Anna Koro- 
itejgo.' . ■ ■/
. ' :l . AMÏLLŸ

Etat civil 1: “ .
Naissance, — Serge Vitry, au~ Gros-Moulin.
Publicatio'as de mariages-, — André Guïlh’tat, 

té|égrwiiste, et Alice Corèbe ■■ Vidor Duniand, 
employé de chemin de,.fôr a. Stent-Germain-des; 

iPrés; et" Camélia-Vteriin. .......... ■
■ Mariages... — Iteythond Godard,; et Jeanne 

Raigè’ ; ’Odïtë Martin,' èt 'Marie Poulin;
CHATEAURENARD

Etat civil ; '
■Naiss.anCès. — .Jean Manou, placé du Vieux- 

Marché ; Denise Dalancon aux Jeannëts.
Mariage. — Albert Pérthuis. et Germaine Au-

'/’•/. ÇHATTLLON-CbLIGNY
Dans la gendarmerie. — M. r-èi.ry, gendarme 

à cheval de la* brigade 3è Fëfrières-én-Gatihàis 
est nommé au même, litre à. .Cjiâtillon-Coligny.'

GHATILLON-SUR-LQIRE 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil s'est réuni et. à pris les décisions 
suivantes' : '" " " /'

. — "Vote rélargissement de l’entrée de la 
rue de Chambon.

— Autorisation est donnée à M.:1e maire.pour 

exécution <je.travaux aux .- écoles.
— Avis sur tarifs de transports, personne! 

et. matériel, de la gare ou Chemin de fer a 
l'agglOTnéràtion.

— Mesures diverses concernant les chemins, 
ruraux-, notamment- le chemin creux.

— A ùgmentSiion de 50 francs du crédit affec­
té aux indigents (vêteme-nlsj. ,,'G .

La Saint-Eoi. — La fête, de Saint-Eloi a repris 
cette année son. ancienne tradiÿén.

Une belle cérémonie religieuse eut lieu le ma­
tinà 1 églisé.. ’/ré

Un cor.ège de jèunèséé avec musique par­
courut ensuite les principales mes de la vili.e.

Un- grand batq«et de èu couverts eut lieu à 
midi., salle t.hoUet, réunissant qans une même 
fête,de. familte « jeunes et anciens ».

i Etat civiî : .
1 Mariages. — V.ietcæ iTierceau, ouvrier boulan- 
gerj .d-empuiranl à Bourges et Madeleine Chauve, 
coptiirièrè' : Lteien Fteuriel, ouvrtêr boulanger 
à 'Saîrite-Genime et Renoe fhuault ; Fernand 
Fotigèrôh, et cultivateur à Lernoy, et Marie 
Suaï’d;- . '

Naissance, — Marcel Jeauneau.. taubourg de

— Edouard Fronteau, 53 ans, vigneron, 
... rue du : Cimetière.. .- . , '

’ ÜSÊ^
Sermon de charité. — Un sermon 

en faveur des pauvi es assistés pw la 
Suint-Vincent de Paul de Gien. sera . 
l’église du Château, le dimanche 13 décembre, 
à l’issue, des vêpres, par M. lé chanoine Aubry, 
supérieur de l’école Sainte-Croix, d’Orléans.

Société de tir « La Berrichonne ». — Le ban­
quet annuel des sociétaires aura lieu à Gien. 
ie dimanche 1'3 décèmbre à 18 h.. 30. chez M. 
Maillot, route. de Bourges, Les inscriptions se- 
ronl/reçues jusqu’au lô décetabre inclus chez- 
MM. Bizet, Paul Pouillot; 'Vathère, Berry, Massi-- 
card et Maillot, en Bercy.

i Cate&e ' d’épargne.
: cédenles, en raison des trévaux de fin d’exer-

cembre inclus au *!«• ' janvier 1926 inclus.
La .dernière séance <te 1925 aura donc lieu le 

dimanche 13 déc.einbrg. el la première séance de 
1926, le samedi 2 janvier.

Les succursales' seront' également fermées du­
rant ia même période. ....................

En gare de Moulins-Eng;lbert P.-L.-M.,, 
M. Xavier Bondoux, 67 ans, retraité.du che­
min de fer, était ..occupé à pousser une ra­
me de wagons, destinée à rembarquement 
des bestiaux provenant de la foire, quand, 
par suite. d’un faux mouvement, il tomba 
et lëg wagons lui passèrent sur le corps: 
On .le releva mort et affreusement mutilé.

CLAM ECU'
LA MATINEE DE L’A.G. C.

Réunion .de famille qui continue les tradi­
tions dé la Jeunesse catholique, mais à laquel­
le U ne manquait qu’un peu de musique.

«Le bûcheron » et « Lé couteau » ont été in­
terprétées- avec chaleur et conviction. Quant à 
la pièce en trois actes, Jean Kermôr,' disons im­
médiatement sans exagérer le mérite dés jeto 
nés acteurs qu’ils se'sont parfaitement acquit­
tés de leur tache.

GH A ih A L G H1A OiS

CONGOURS cDAOTYLOGilAPHIQUE ' ’
.; DE MAC-IÇ-CrrY. ■ 

.. ■ dq- iî> novembre 1925
-■ championnat européen,:

■ La céRft>ré' Machine à- écrire"■ française 
' « MAP j s’est;‘'■à '-.nouvnaù." brill.-rnarnenL classée 
' dans dbs. : différenlês- ■ épreuves. .de ce concours.
\ Ppffir 4at-rogième fais notamment, MîSs Mit- 
ch ’J remporte, en haute vitesse, la (remiere 
pince avec .g*; total ■ eX.trâordiûa.fae de 4-tW ‘fràp- __________  _________ _ ____  ____ -1--®®

,jies' neites." ten; 5. minÜt.e.s.‘ soit une moyenne ■ traitér'de gré à gré .avec un entrepreneur pour 
dépas-taiit 135 mots à la minute, et triomphe — *-.»«—■ -j- --------- — a—r—
une fois-'de•• tdus-'des-'■ marqueg étrangères pour­
tant' réprfeëntéës. par. les plus-habiros opéra­
teurs. ’. • ■ .-
' «■ IflTESSS. »,REGULÀæÎE-■ 
TANCE .. . celles sont-lus 
ainsi que.- vient encore 
'iMonhat ' jEüiWéen''

- les qù’ûijlés-, de 
। de Te confirmer 
Magic-'C.ilÿ. : /-’

« RESIS- 
In MAP, 
le Gham-

efi-réâte-<it.i-Mî4ùmoi-einhEe—Herédâ
*. 1925, fixant ‘es modalités nouvelles en vue au. ’ uw-oue 
;f... renouÿjlgment. <fert cartes d. invalidité utilisées

-------  -ss^tpar 1® jpahsfemnfcrtcfë ,;-guÉrré, éïiItexécutfon. de
i WhSncnte£bà JfeuàmgKSnnat les •ÊjaiteATari. .5 aq/toi frlja.. 39 joçtoprë 1921, 

o-os » du Racing Club Cnalonnais. I Ces instructions précisent que la validité dés
° Les équipes premières et troisièmes loueront ..cartesg actueliement en service, est -prolorgée 
à Chaton et les équipes secondes au Creuset, jusqu’au 31 .décembre 1926 pour permettre d’ef- 

.Cè-toêfihfer nJa.tchîi',sans,.-:re’rétir-:.rinferAt'> de- focjqçr ~les,-.opeiattons- ,uu renouvellement,, en- 
celuL.destéqurèesroreffl-ièr.es,'dônïiera (néahmü.ius' gualre/'tr'iméçtrés, d’après 1 ordre- alphabétique’ 
liu à une-jolie partie :eT'.séra".cerlaihe'fnè&t:édî'yirt;ads. n-dinsjïtes''tterléfi'ciairés: ' ‘ ’ .... . °É.'
par une belle'chambrée. : '; De'.'plus, tes cartes d’invalidité auront- désor-
1 En preorès ' constants depuis - trois mbis,-les-mata-une- 'durée effective de . deux années, à- 
réserves°creusotines ont réalisé de belles per- compter du jour de la délivrance ou du renou- 
formances En championnat. notafiTffl’ênt.,reltes’'velfemen't:r""“ " • ■ ....... -■■■,-■
,/—,—. r-„:,—m ■.zmceir.onf à. gn conséquence, ce renouvellement s’effectue­

ra au cours :
Du 1" 

inclue. 
Du 2® 

inclus. 
Du 3’ 

inclus.

demi

disposèrent facilement d’Autun et réussirent à 
Di ion même, un match nui avec le Stade Di- 
johnais C’est dire que les » -seconds » cretiso- 
tins ont des cnances sérieuses pour le cham­
pionnat régional. Leurs adversaires de diman­
che ne seront quand même pas à dédaigner ; 
au contraire, ils nous apparaissent un morceau 
assez .dur à avaler. Mais avec l’ardeur el ta sou-

s’aséBéér'-îa victoire au ureusot. e;

’À^sbci'ATiQN /'
FOURCHÀMàÀÜLT ii) CCNtRE ' 

,|-;ri- jCLAMEGY (l):;1':/:/ /' .:

trimestre

trimestre

1926. pour les lettres A à

1926, pour les lettres G à 

læB, pour les lettre M' à

r

L

trimestre
pîesste’dbnt ils sont doués, les « Gacs « doivent Du /> trimestre 1926,-pour les. lettres S

K

GUSSÉT
- - EJECTONS AU- TRIBUNAL

■ DE -GOSïMERGS . ":/. -
: Les électeurs sont appelés à voter di- 
manch-ejirociiain, alin d’élire au tribunal 
de commerce de" Cusset, tes juges ci-apr’ès : 

Un prés dent; en remplacement de’M. Mi-

Un juge .titulaire, .en remplacement de M.
Gaiidry, réé-ligiblé; qui nc-'tae "représente pas 
peur raison d:' santé;’;: '■"./'
,Un Jugertsuppléant, -en remplacem.®t de 

M. -. Grasset,-. -réélig-ible, ..qui -.se représente 
comme .jim-?, titulaire; / : ;.. ,:;j naisscr.

Les présidents des syndicats patronaux ; Naiicray, 
■'“de Cusset et Vichy‘et de FU.nion commer- Décès.

cialé ét industnéife. de Cusset ont- en toqtt-' 
■ séquence l’hohnebr de'proposer toux suffra-

,ges pour les sièges à pourvoir :
. ,M. Bonnamour, juge titulaire, comme pré­

sident ; M. O Grasset, juge suppléant, 
comme , juge titulaire ; M. L. Ga’n, négo­
ciant à Vichy, comme juge suppléant.

Des bulletins de vote seront à la dispo­
sition des électeurs dans les différentes 
salies de vote.

TR'BUML CÔRRECIWWB
Marcel Lainel,. 21 ans. domestique, sans do­

micile fixe, 15 jours de prison avec sursis, pour 
vol . . J . ' . . .

— Joseph Lemoine, 5S' ans. peintre en verre, 
8 jours de prison pour vagabondage et défaut 
de carnet.

— Vincent Boichet, 62 ans, nomade, sans 
domicile fixe, 8 jours de prison pour vagabon­
dage et défaut de vacc'ination.

— Claudius Vieux, 35 ans, voyageur de com­
merce, demeurant à Lyon, 50 fr. d’amende, 
avec sursis, pour blessures involontaires.

— Claude Côurauls, 50 ans, propriétaire, de­
meurant à Poil, 25 francs d’amende, pour bris 
de clôture.

— Le prononcé du jugement de l’affaire 
Chevrier-Bluzat, concernant une collision d’au­
tomobile .à Bfismes, où M. Donon eut la rotule 
brisée, est Ternis à quinzaine.

— Pierre Rozpau, ’20 £pùs, demeurant à ,Ta- 
zilly, 50 francs ïl’amende et 25 ira ries de dom­
mages-intérêts, poup chasse sur ■ terrain d’au-

— Julien Guyot; 24 ans, demeurant aux Bre- 
nots, et Alphonse Goujon, 42. ans, demeurant 
aux Bardiaux, le. premier 16 francs d’amende, 
avec sursis,j.-et le second 25 francs d’amende 
avec sursj§, pour violences.

Prestation da serment. — M. Emile Périerj 
nommé notaire à la résidence de Chàteau-Chi- 

.-(11011, en remplacement de M. Dussert, démis­
sionnaire en sa faveur, a prête serment à l’au­
dience publique du tribunal civil.

GERRÇGNY-SUR-LOIRE
UNE CHIENNE de Chasse, robe blanche et 

•uarron. sans collier; huit a neuf.mois, s’esl ré­
fugiée chez M, Louis VINCENT, à Gennigny- 
sur-Loire. La lui réclamer.

à Z
■'ihclus; i
’ . La ■ totalité des- cartes de chacun. de ces groiu 
pes clqSriitelre renouvelée au cours du trmuw.tre 
qùi lui esil,af.tqcté. .Les délais ainsi fixési soint 
des fermes de -rigueur, et. les intéressés sont 'iii- 
-vités a-.te?, respecter'sciü-p,uiéuse.mënt'. ' 1

--- -- -■ ... -..........
Le bal des conscrits. — Rappelons que c’est 

demain samedi 6 décembre, à 21 heures, que 
sera donné... h - la' suite r-Duthas. sous Ta" prési­
dence d’honneur de M., Baudron matee, <fe 

-MM. Treyre, Garrouste, Lemesle et Gantai la 
■bai-, des conscrits de.'la dasse 1'320.

de charité, 
conférence 
prêché en

- Comme les années pré-
ter ro-ré-/ *• KrEn effet,Mnrforjië sera toujours accordée, . a b J cfce" 'taeafese dteptireHeteerafermée'duU'dé-

Diinahohe,6 décembre,-,! A,- S. :-îL -recevra sur. pour: le rêpouvellement fiés cartes, -atisr deman- ,?à-to.'■’TF!1J".Oi.’lcl.uè de boit - ■ ■ - ■ ■
son stà.dé; route lié- Vgùzellés, grêqilîjiè '. cOrres-.. ; dés iémananl "'des pèàsion-nés'. do guerre qui' se 
pondatolé de Clarnecy.’j .7; ... .; seronfrmis en instance'dans les délais qui leur

Ce iiialelT comptera’pour te Championnat de ” ‘ — ■■ ....
Promotion de la bluffe a'À'üvergnep -

Le Jeu-promet to’être intéressant “à suivre/
Tous tes joueurs'de PB®mièi;e équipé de 1!A. Slie

F. 'soiÿfrpriés ;4éi. sea/fropyerts-aU' vestiaire/.;à" 
13 ' , « r i;.’.".: ai/ 7 / :o./;.-

Coi^;id envoi à heures, précises, - ; . 
... f -J r- -4 4 .■ ■ ~ ' -ri':'- ri ‘

' CONTRE üîv'ÏON SPORTïW - -
DE BRIËRE ' ,jd

Dimanche prochain. ,M première -équipe' - dur 
Garfie-à-Vous de Montargis ..rencontrera à Rria-.1 
re l’èx'criîenle équijiè première .de l’Uhton. Sport ____, .__ -,__ _ _____ ____ p„._.
tjve: êiÿ Briare. C’est un tfeau match en. perspeo.. séhtatidh' et la juèttficatidû ae leur demande.

b&ïii impartis : Par suite, iss retardataires, sur- 
toui teîfe sont nombreux en fin-d’année 192.6, 
pourraient-.être.prives,.-pendant fin certain là-ns 

jâei j^nîps.'rtdte-te ,j:büissfin<'ff 'd;esi avantages tau 
tarées aux. ca’rtes d’tavalidi'tâ,-si -cette carte rba 
pu-étr^/-fenoüyelëe' ayant it 3-1' -déc mire W2.6.

.En" o’utfe, lés rénc-ùvelfements biennaux à .ve-, 
.niri-seronl effectués . à la. diligence des por­
teurs' qW»se;::i®ît,t.ron,t,-sn instance au début au- 
îrimestfb; au -cours duquel ,iq validité de leur 
éarte'prendra .fin. i..... "| ,A OT!,e oesi
’. Enfin,/; tes - rètéressés voudront bien ' s’adresser krab-o Kratnsfr 
à la mairie de leur-Cdrènume qui leur fournira * "• •
toutes. les indications nécessaires pour la pré-

musiciens, sous la .direction: .'du thaes.ro P.. 
Chaurnas. jouera les meilleures danses

( répertoire entièrement nouveau;

. AOï; ■

d’un

MON T AiWIS

tive.r

U. S. GIENNOISE (2) .CONTRE ESPERANCE
. - GIENNOISE (2)

Dijnahche prochain 0 décembre, l'Union Sport 
tive Gicnnoise (2, se . rencontrera avec l’Espé- 
rance G’iennoise (2j au stade de Montbricon

ü. S. GIENNOISE (1) CONTRE 
F C. GOSNOIS 11)

Dimanche prochain, sur le terrain de Fü. .. 
G. avenue vvïisori, à Gien, l’L'nion Sportivé 
Giennoise (1) rencontrera ie Football Club Cos- 
noîs-(l).

S.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
La Saint-Eloi. — Elle fut célébrée comme de 

coutume par les' nombreux corps de métiers qui 
se réclament du patronage de Saint-Eloi, A 10 
heures, grand’messè avec allocution et proces­
sion. A -midi, banquet à- l’diôtel de France, où 
régna la plus.franche gaieté

CORBIGNY
Augmentation du lait. — Depuis le 1er décem­

bre, le lait qui se vendait èn ville 0 fr. 80 le 
.litre, se vendra désormais 0 fr. 90.

LA MACHINE
La fête de Sainte-Barbe. — La fête des mi­

neurs sera célébrée celle année les 6 et 7 décem­
bres .... ..........

. A--9 h.-^/i.^dénié-oès iiMnears élrd’u personnel, 
de la Direction précédé de l’Harmonie des 
Mines.

A 10 heures, messe en souvenir des mineurs 
morts au chmnp d’honneur.

A 20 heures, bal salle des fêtes de la Cie 
Schneider.

SAINT-REVEBIEN
Augmentation du lait. — Le lait qui valait 

0.70 !» litre, se vend 0.8o depuis le 1*’’ décembre.
P^Mm’BWK.ïPTasaj«Mra>!uiiS6&zcamraxox-wiwrx«K3i7gffa,^^-agnnBaàM->:g.'uLa-iaigr>’;-snr.-^cgcsv.-CTH8

Le tribunal rend son jugement dans 
l’affaire Lalorèt-Aieignet. Ce dernier^ re­
connu responsable de l’accident survenu à 
M. Lafor-èl, est condamné à lui vei;ser la 
somme de 12.123 £r. 15, à litre;'de do-mmâ-- 
ges-intéréls.

— Jean Monniot, 42 ans, est condamné 
à 40 jours d’emprisonnement pour défaut' 
de carnet anUiropom'étriijue.

— Pierre Lazenne&ia omis de taire viser, i-i 
son carnet. Six juilr's de prison.

— Josupii .uuuuï, i» ans, est cet individu 
qjii, tout réi einiiient. poilu un coup le cou­
teau au jeune Albert Lamy, de Marzy, ÏL; 
preieilil quii a ete l'obéi u une agiession ' 
de la jpart de. ce- eu nier ; rais les lé • (h s 
sont‘ûnanimes à déclarer qu'il n’en fût,; 
rte-ff. 11 est condamné à 6 mois de prison.
I— Bernard Eslçva, 28 ans, sujet espa-. 

gnol, est poursuivi pour détention el usage 
de. poids non vérifiés et d'une balance ine­
xacte.

Après plaidoirie de M° Tricot, il est coh- 
daniiné à 6 jours de prison avec sursis et 
lil francs d’amende.

— Pour inli-a-ctiu-n à la police des che­
mins de Ter. Emile Briëre est condamné â 
25 francs" d’amende.

— Mme treb.1, (te; t- a omis d’inscrire 
surdon lût de vii.aigre la teneur de ce li­
quide en <iciie acétique. 16 francs d'amende 
.a.vee s-irsis. D-Tenseur : M° Lhospied.

—- Nicolas Clabaud a exercé dés violen­
ces teui lurpiu, ce qw lui vi ut ueux mois A 
d re.ipi i.-jiaii ment par deif ut.

— Joseréj Bourrachotj 23 ans, étant en . 
aulomobite. et voulant faire marche-arriéré

। renversé M. Jean-Marie Roy et lui art 
■ii-iisé des blessures. ■
30 francs d’amende après plaidoirie de 

M° Hu.gon. ■
— Sur la route !n° 7. non loin de la com­

mune . de Varennes, -M. Georges Couybes 
a lenversé avec son automobile une vui--;; 
tare à âne dans laquelle avaient pris place 
.Vîmes Fleury el Madelin, leur occasionnaïii 
de sérieuses blessures.

M® Girerd .lèftnd l'automobiliste qui est 
condamné à 100 francs d’amende.

La partie civile, représentée pur M® Lhos- -J 
pied, obtient 400 francs à titre de déboursé; ' 
Le ii?.’..aal désigne le docteur Houzé pour ' 
procéder à l'expertise qui servira à l’éva- - 
liiation du dommage causé aux deux ricto 
nies.

— Henri Mulot et Jean La chouette ont été 
surpris en action de chasse sur la pro- 
rriét-é rte M. Gustave Régnier, à Saint-Iit- 
laire-Fontaine.

L’affaire est renvoyée pour audition du . 
garde de M. Régnier.

— A la requête de M. Lucas, comparait 
Arftur. Rouvet, prévenu d’avpir chassé s:p 
la p:iopriété d’autrui. Il est condamné à lOCFi" 
francs d'amende après plaidoirie de M®~ 
Franck- Bernard.

La partie civile, représentée par M® Lhos­
pied, obtient 50 francs de dommages-inté­
rêts. ■
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ïosœœ asAiKAms
Grand çfc-el .{î’ceuvs-®. t. n.a.es. j>tus gras succès 
de Paris, t. uh des glo.res au clns-ma : mond âll 

*e taraeux ténor ds l’Opéra-O -mi<ïu® 
W "LM de J?aito, eh»n sra pendant le pas­

sage du grand cl.ef-d’cauvre et leva une ,sàib£- 
ticn c siuméesuÿ scène.

LOCATION ouvert© dèü 1O heu es matin 
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REVISION DE LA LISTE ELECTORALE DE 1925

Le maire rappelle aux intéressés, domiciliés 
.1.

de la liste eleclorete 11“' janvier 1925.:, qu ns/, 
peuvent réclamer, dès maintenant et simultané- - 
ment, conformément à la i-oi au 29 janvier 1913

1° Leur inscription sur ià liste de 1928 s’ils’.’ 
réunissent tes conditions requises ;

2° leur radiation de la liste de leur dernter 
domicile électoral.

Aucune inscription n’est faite d’office; il est 
donc nécessaire de se .présenter à la mairie, ser­
vice des élections., muni des pièces d identité 
pour remplir et signer la icrmule de demando 
qui est extraite d’un carnet à souche.

Cette formalité doit être la préoccupation pre­
mière de . chaque citoyen changeant ûe domi­
cile ; il importe donc de ne pas attendre l’épo­
que des élections, comme on le fait générale­
ment, pour la remplir.

Dernier délai, le 4 février 1926 à minuit.

vèrent à nouveau réunis, salle Beaufort, pour le- ce 1\ commuu, depuis la dernicre_révision 
partage de la galette trauit-ionïielle. ;

Sur l’initialive du- roi au -jour, M. Vigneron, 
et de M. Albert Gricot, les eniants do l’orphel.- 
nat Leiong ne. furent pas oubliés et eux aussi 
purent fêter Saint-Eloi.

La fête -se termina par un bal.
La fêté, de la Sainte-Barbe. — Les sapeürs- 

pompîers fêteront la Sainte-Barbe, le lundi 7 
jéceinbi’e [.> ’nm.

Dimanche 6 décembre, à 20 h. 30, grande 
traite aux ilambeaux.

, Lqndi 7. rléctmbré, à il heures, place 
l’Hôtel-de-VÜle, revue de ra compagnie’ par 
le sous-préfet et la municipalité ” à 12 heures, 
déjeuner chez M. Periot. plaça du Martroi ; 
à. 19 heures, ioanquet- dans* les saldins de M. 
Beaufort, Prix du banqut . la francs.

Les membres honoraire^ qui désirént assister 
au banquet son! priés de se faire inscrire au, 
secrétariat de la mairie. ,

A 21 h. 30, bal à grand orchestre dans les 
salons de M. Braufort.

Prix d’entrée au bal • 
dames et demoiselles, 3 
3 francs.

Etat civil :
Naissance, —- Françoise 

Charbon : Julien Fortïer, 
Martin.

Publication de mnriage.
cier à Pithivi/ys. et Simone GauÈerville, "émail- 
leuse à Pithiviers.

Décès. — c&jiges B échu, 49 ans, négociant, 
.3, faubourg de Beauce ; Mariano. Pop, 53 ans, 
vannier ambulant, boulevard Beauvallet ; Vic­
tor Bouclier, 77 ans, 3, rue Jules-Legendre.

SULLY-SUR-LOIRE 
L’ACTION FRANÇAISE

re-

de 
M.

LE PEINTRE LOUIS' NEILLOT
:A la . Palette française. 152. boulevard ____

smann. le peihtre du .M^fboré, sous le ti&é
« Groupe des jeunes ». a rfeünj une, trentaine Dieu, 18 ; Jean Tàiziérès, rue. Triqueti, 7 ; René 
..des meilleurs artistes de-sa--génération, iRavard, ruelle des Lilas.

A-côté des■ DeatouSche, Lé: Wfno, M. Roche, । Publicat/Jjn ae màflflïje. — 1 
...abc, ïÇnpn.ityck. -Lémar. nous y avons trouvé nalter, et,. Augustine Martin, 
avec plaisir -LOiiis .Neiilof la bel artiste vte.livs- Kt'arinmp. — André Pinnn , 
SÔÏsj c'--'-c 
est t 
nais, _ , __ __ ____  _____

Louis.'NêfllréÀra- 
vaillo sans relâche. Son l lient mûrit et s’epa- 
nquit en des ouvres dignes de nos meilleurs 
maîtres.

LouiA Neillot prépare pour janvier une ex­
position d'ensemble à “la « Salle Poissonnière

Haus- Etat civil i
Naissaizoes.. — Solange. Garnier, rue du Four-

I Ravurd, ruelle des Lilas’
Publicatfïn ae màriage. — Eugène Vion, j-our-

Manage. — André Binon et Olga Fouchard.
Décès —- 'eàn Fournier, u mois, rue de Loing, 

27 ; Ernest Victor, 79 ans, rentier ; Alexis Tiul- 
lon ?B2 ans, rue de Paris, 173 ; Marie Gautray, 
veqve Michaut, de Vieilles-Maisons. 71 ans rue 
Jean-Jaurès, 25 Renée Curdier. épousé Durand, 
36 ans, 8, place de ia République ; Michel Ua- 
vidoff, 12 ans à Langlée . Hubert Desplanches, 
57 ans, à Monialibert.

Trouvaille. — Réclamer àl Mme de Mollins, 3, 
e'-~‘ ”n chien coker.rue du Sort, un

Etat civil :
Nàissances. — Lucien Fizailne, rue ds Pari- 

gny, 9 ; Robert Bourrera, rue Saint-Étienne, 
18.

Décès. — Henri Créteur, 34 ans, ouvrier mi­
neur, rue de Paris, 1 ; Jeanne Bourdinux. 80 
ans, veuve de Charles Moissel, rue de Paris, 1.

Publication de mariage. — Marins Muzellier 
électricien à Clermont-Ferrand, et Hélène Pi- 
coche, à Montreuillon (Seine).

ETRENNtS
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffreis, 5 pièces...... 18 francs
Petits coffrets. 3' pièces......... 12 francs

S’adresser aux bureaux de o Paris-Centre », 
24. avenue de la Gare et à M. Dupré. 89. rue 
du Commerce.

Les personnes désirant suivre les COURS DE 
COUPE ET MODES, sont priées de se faire ins­
crire avant le 15 décembre.

Madame t'AVARON, professeur diplômée de 
Paris. 21, rue des Boucheries- Nevers.

Pour DAMES et MESSIEURS vous aurez des 
GGSIUME& soignés el de beaux tissus pas- 
cher en vous adressant chez :

GLACHET, 6, place Guy-Coquille
• .NEVERS

Vente de coupons pour dames et enfants.

r Louis .Maillot, ig oel artiste vicliys- 
rnï sa coutume ojên chère, son envoi 

. ’ deux paysages bouroon-
nU vu de dos et une. nature morte.

is- relâché. Son' talent mûrit et s’épa- 
des ouvres dignes de nos meilleurs

!Ù
■ié, il comprend 
m

jeunes gens, 6 fr. ; 
ir. ; tournis mariés,

Trouvailles. — Ü a-été trouvé : par M. Màu- 
.gënest, fi, ru’e ‘de’Lyon, une 'lanterne' de bicy- 
ciiette : par M. Desbordes. 23. rue Jeanné- 
Marie-Boureau. une paire, de gants.

Une montre en argent a été trouvée en ville 
îa réclamer 12, rue Michel-de-lTlôpital.

Le temps. — Hier, temps brumeux, très froid. 
Le thermomètre indiquait, à 7 h. — 5° : à midi 
— 2“ 3. Maxima — 2’, minirna — 5* 5. Buto- 
mètre 767 m/m., , \ ' ■

Dans l’enseignement. —- M., de Reahapl, pro­
fesseur (4» classe) à l’E. P. S. d’Ambert, est 
nommé professeur même classe, ordre des 
sciences) à l’E, P. S. de Gannal, en remplacé-: - - ■- --
ment de M. Paupard, apoelé à d’autres fonc- Gette conférence sera jjons f* I.Rvmnhnmniip. F.ntrte

. .P. T. T. — Mme Durieux, receveuse des postes 
te Gilly-sur-Loire-, (S. est' nommée rece­
veuse à Dtou en remplacement de Mme Bli'net 
appelée à Domérat.

AU SPORTING-CLUB DE VICHY
Dimanqhe. prochain l’équipe première du 

Spoflmg-'C’lub recevra sur Sun terrain l’équipé' 
prehrière de Saint-Etienne Sportif.
* Ce sera là une tort jolie partie étant donné 
la valeur de l’équipe slép-hanoise qui se compte 
parmi-les.meilleurs.clubs dû Lyonnais .

Malheureusement l’équipe du Sporting sera 
privée des services de son oenii-droit et cela 
ne facilitera pas sa tâche. Espérons cependant 
qu’elle opposera une bonne résistance.

En,,teVer de rideau du match de première 
équipe- l’équipe ,première de Cusset donnera 
la réplique à l’équipe seconde du Sporting-Club 
de Viéliy. ■■

Montherlant, homme de la
RENAISSANCE' -

Par J--N, Faure-Bigu&t
LoabJerncnt instruft par une pratiqua cons- 

’ tante .ce 'a critique .liilé-raite et,-par , une- longm , , • - — -
intiipité avec l’auteur du -Songe-et ,dû Paradis ' , ... , ,
ù l’vÛHirg des egëijs, disposant' dç.témoignages On évalue.,es pertes à 20.000 franp» • envi- 
remonVint-ÀTix premières' ahneesydé-sà toj-Æù- .{onr-El es atteignent M. Ileiin Bjetrex; proprte- 
tion, “aux "manifestations de sà pêrso-rfnaiilé si tams. et M. Fréville, domestique agucoiè^ Tous

Biguet a'rét'ssi a justifier <ette thèse bien.si- 
'gniü-estjve-qui rG.mrnence- à se.- répandre : 
Mon.ifiertenf, est par ses antécédents, sa fré- 
nésië'de'viv'ré, so'ti tardeur sportive, son paga­
nisme-plus ou moins-soumis aux disciplines 
éternelles. Un contemporain de- Léon X. Et 
il 1T. prouyé ex-çptlqmerit.. en, démontrant, dans 
cet effsateri-pric prêtision lunimeuse,. que Mon- 
theijapt ré.dli->e le liait z essentiels des hom- 
mes jdé lafi&enaissppre ’. tendance vers l'emploi ’ 
totâT ’ife ’rêiïe, ambür dé' Aa- Éfeteilé' corporêl!é,u 
amour de lu g!cJftzcf orgueil 'liberté' et. violence: 
de la--.vjeK,sensualité, manque- dlbyppcrisie sur 
les uprintipes, catholicisme paganisé,: humânis-' 
ne.-Aihsi-rëe détaché -dans iifi -réliéf. saisissant; 
et gùt.utf'fcïid qui ja.il .r'iûux ressortir les con- 
touito énergiques son caraétère, la figura 
prefrèidé tte • l’êcSvàin le plus représentif, peut-: 
'étse, -dé la générâtes djâ firésenl.. : ■•, -., , r

Un volume in-8° 1/4. cerèmbïer. Prix : 5 fr. 
En vente à ta librairie Plofi-Nburrti ot Lie, 

8, rue Gartincière-, Paris €*, et dans toutes les 
bonnes librairies.

ABREST
Vol. — Un. sujet algérien Belli’et Amer ben 

Farsut. 27 ans. terrassier à Abrest, a été ar­
rêté pour vol d’un portefeuille.. au préjudice 
d’un ouvrier portugais.

LA BUSSIERE
Battue, — Une battue aux sangliers a eu lieu 

dans les bois du château. Les chasseurs ont éte 
assez heureux d abattre trois de ces pachyder- - 
mes. Un. quatrième, blessé, ..a pu échapper aux ' 
.recherches,

;ident de la société, dimanche prochain, à| La Saint-Eloi. — La coriT. érié de Saint-Eloi 
------- j. _ ,- ,— j. . g célébré mardi la fête de son patron en assis­

tant à la gràind’messe chantée en son honneur. 
Puis le cortège traditionnel .s est organisé pour 
parcourir les. rues du bourg.

NCGENT-SUR-VERNISSON
L’adoration perpétuelle. — C’est dimanche 

prochain qù’aüra lieu là cérémonie de l’adora­
tion perpétuelle. Lés offices se-ieront en musi­
que avec le concours de la chorale .des jeunes 
filles du patronage Sainte-Jeanne d’Arc.

CONFERENCE-CONCERT
DES AMIS DÈS' ARTS DU BOURBONNAIS
Rappelons qu’une conférence avec pr> jee- 

tions : » Une visite à '
Décoratifs " sera faite 
pfttei ' .
17 heures, dans te haj 

.cm c--.lv
! symphonique. Entrée- gratuite.

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE

l’ExpusItion. déS Arts 
par M. Marcel Périn,

de l’hôpital:
suivie dlun concert

Bourgoin. 17, rue du
2 rue Croix-Saint- 

— Roger Pâty, épi-

DROITURIER 1
Incendié. — Un incendie <a .éclaté au domaine ! 

des Bruyères, dans un bâtiment servant à.Fha» 
filiation et à l'exploitation agricole..

Dans une remise faisant partie dudit bâti­
ment, se Trouvait une chuu'dfere pour la Cuis­
son /dos aliments des animaux. Là: est .vrai- 
sembl i’iement la cause du sinfetre.

Du bâtiment il ne r-es e que les murs. Di­
verses marchandises el du m'obfrieri ont été. dé-

On évalue tes pertes à 20.000 franps - envi­
ron.-Elles attéigiiehi M. Henri Biétrix; proprié.

-•.Ai- w,i ■~ ai ___

Sommaire du 28 novembre" t
L’Hygiène et lu Dèiensertie là Santé publique, 

par le U’ Léon Bernard .-.Membre de l’Acauémie 
de Médecine. Piolesseuora ta' Faculté de Mede- j 
due de Paris ; Le Développement comparé du ! 
Cerceau chez -l Homrrte el chez les Singes, pari 
F. Colipin. Docteur es-sciences. Préparateur au | 
Muséum ; — - - * ।

Revue agronomique ; Culture et Exploitation 
du Noyer, par Laurent Rigolard, Ingenieur-

1 Agronome ji
Notes et Actualités : Physique : Spectres de 

Rayons gampia des Substances radio-actives. —
I Chimie physique : Les di’ïérefits Types de Liai- 
! sons chimiques. — Biologie : Sur J’Appareil 
l respiratoire et ia Respiration des Invertébrés..
I Statistique ■ Madagascar. — Enseignement : 

Emploi, de l’Espéranto dans ïe_s Sciences pures 
et a^iquées, etc:

. Pans, 286. boulevard Saint-Germain (VU®).

P1TH1V ILRS

curieuse jusque dans i’ét-iïancè, M/J.rtN. Faure- deux sont assures. LES STATIONS D’HIVER. P.-L.-M.

Leur

| Demandez,-réclamez, ^ï| 
j exigez au besoin S/” 
, LES PftTES/l 
UlUHEJ 

ta signature fe.

T

»'as queet n’oublies P'*® GUB
’ Les PÂTÉS de SAVOIE

c'est de LA LUNE aux Œuf»

LA REUNION DE
On nous écrit :
La conférence de

eu- lieu, dimanche, à Sully, a obtenu un 'plein 
succès. Cinquante hommes et jeunes gens, ap­
partenant à tous les métiers, avaient maigre 
la neige et le froid, répondu à l’àppel des or­
ganisateurs.

Présenté en quelques mots par M. Pierre A. 
Chevrier, le jeune et synip<vthique président de 
la section d’Actiôn française de l’arrondisse­
ment de Gien, le conférencier M. le docteur 
Guérin, interne des hôpitaux de Paris et se­
crétaire généra] de l’Action française, conquit 
d'emblée son auditoire.

Deux contradicteurs posèrent courtoisement 
chacun une question au conférencier : l’un sur 
la » noblesse », l’autre sur la « position de 
l’Action française vis-à-vis des lois laïques ». 
M. le docteur Guérin y répondit avec cette net­
teté, cette franchise, cette loyauté qu’on se 
plait à ree-onnaîtrë niiez .les hommes de l’Ac­
tion française et qui leur a conquis même l’es­
time de leurs adversaires.

M. le présiaait Chevrier remercia ensuite M. 
le docteur Guérin.

l’Action française qui a

UNION DU COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE
Le bureau donne son approbation pour la 

par-ticipàtioh prise par TUnten au concours or­
ganisé* par l’arrondiseement entre les apprentis 
des professions travaillant te bois et le fer ; ce 
concours a obtenu un réel succès et promet 
pour l'avenir des résultats très intéressants.

— Communication est faite de la correspon­
dance échangée avec l’Unien proiw>.sionnelle 
de la région orléamalsê, la Confédération des 
groupes commerciaux et ifidoistriels de France 
ainsi qu’avec la direction de la Compagnie 
d’Orléans, sur l'exh-nsioa des relations avec 
M.ate.shêi'bes et Paris-. ; '< ''

— -Al.’n d’appuyêr dans la" mesure dé leurs 
! moyens les protestations énërgi(|ues des grands 
I groupernen-is éconcmiques, indust iels et com 
mercïaüx de France ci de l’assemblée dés pré­
sidents dès ahambres de commerce, contre* les 
projets financiers qui menacent de frapper 
avec une rigueur extrême les catégories da 
contribuables qu’ils représentent, lés quatre 
principaux groupements ou Loiret ont. adressé 
à nos parlementaires une lettre qui a été pu­
bliée dans tous les journaux locaux.

Les ternies de cette lettre ont reçu 
approbation des membres du bureau 
nten. -

Listes électorales. — Les électeurs 
ment arrivés à • Pithiviers, et désirant 
èpi.te sur les listes, .électorales. politiques,.. en 
1926, devront se présenter à la mairie, avant ie । 
lû janvier prochain. • ’ ' j

La fête de Saint-Eloi. — Patrons et ouvriers, 
discrètes de Saint-Eloi ont célébré leur fête an-

Les fervents .de la. montagne en hiver sont 
chaque année plus nombreux, attirés les uns 
par le calme splendeur au paysage et par l’air 
vivifiant, les autres par le charme des sports 
d’hiver : ski; patin, luge, etc,.-

La listé des grandes stations d'hiver P.-L.-M. 
s’enrichit, cette année de deux nouvelles venues 
qui se classent aux premiers rangs :

Le Hevârd, vaste plateau ondulé, à 1.500 m. 
sur Aix-les-Bains (chemin ué 1er à crémaillère) 
avec ’ son 'paiioiainsi - splendide sur toutes lés 
Alpes de Savoie .-al dû uauphiné. ses vastes 
champs de ski.-sa patinoire dé 4.000 mètres. 
Hôtel P.-L.-AL entièrement transformé avec tout 
le confort désirable.

Cambiaux, à. 1.000 mètres, a 7 kilomètres de 
la gare de Saltanches-ComnToux (service régul er 
de correspondance par automobiles) avec là vue 
célébra de ses terrasses sur te Massif du Mont __ ,—, — „---------- ---------------- ------ -----------
Blanc, ses promenades en sfe. sa patinoire, nuelfe mardi dernier, d’anord par une messe 
Grand hôtel P.-L.-M. du Mont-Blanc, récemment dite a 10 heures par M. l’abbé Poujol.
agrandi, 200 chambres, grand confort, j

il. cette année de rtaiix nouvelles venues 
classent aux premiers rangs :

l’entière 
de TU-

nouvelle- 
être ins-

OUZOUER-SUR-TREZEE
Fête de Saint-Eloi. — I.'assistance a été plus 

nombreuse que jamais à la messe le jour de la 
fête de Saint-Eloi, patron des cultivateurs èt des 
forgerons. v ‘

Etat civil :
Décès. — Léone Roy, femme Barbier, 39 

ans.
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Nous avong l’honneur d’informer ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas fait par­
venir le prix de leur abonnement se terminant 
au 15 décembre que nou3 leur ferons présen er

lea soins de la poste à partir du 
une

BIJOUTERIE
La plus ancienne La mieux connue 

de la région

0u Carillon
88. rue du Commerce. NEVERS 

CADEAUX POUR NOËL ET NOUVEL AN

Choix important et très varié de :

Joaillerie « B. poterie
Montres. Bronzes, Marbres, Objets d’Art, 

Pendules. Carillons. Orfèvrerie, Bibelots, etc,
Dans votre intérêt _•

par 
bre. 
de

0.75
1.05

traite dont ie montant sera

tes abonnements 
les abonnements 
les al onnements
recouvrements.

11 décem- 
augœentë

de 3 
ds 6 
d’un

mois: 
mois:

poür 
pour 
nour

pour frais de
Les personnes qui préfèrent se libérer par 

mandat-poste sont psdéçs de vouloir bien nous 
„ ------------ £................ ......... ... —faire parvenir leur envoi jusqu’au 10 décembre

i A 14 heures, 1-iô patrons et ouvriers se trou- inclus.

VOYEZ NOS ETALAGES
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LA REVUE HEBDOMADAIRE
La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­

méro du 28 novembre : Les derniers jours d’Ôs- 
car Wilde (d’après une lettre inédite de M. Rc- 
bert Ross), par Cécil Georges-Bazife : De ta Prô' 
Sidéhce à fa Prison, par Ferdinand Osreri- 
duwsJd ; Ls Maréchal Lyautey à « La Revu® 
Hebdomadaire ». discours au Maréchal Lygu- 
tey. par François La Gris ; Discours dii 14 
mars 191.7, par Lyaüteÿ.

Plon, 8, rue Garancière. Paris.

rencdutr.es
thaes.ro
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(BOURGES SANCERRE

Htfant le Conseil général La récolte du vin

533 M18 08 camïôïo s à JjtW.W

La commission départementale s’est réunie 
aujourd’hui pour mettre au point les questions 
qui seront soumises à la prochaine session du 
conseil général.

Après leur réunion, un déjeuner a été offert à 
M. le préfet du Cher et au bureau du conseil 
général, en remerciement de l’invitation qui leur 
avait été faite lors de l’arrivée de M. le préfet 
dans Je département.

anté-

TRIBUNAL gORRtSïlUNNEL
— Gustave Quillemonl. 38. ans, et André Pa­

pillon, 24 ans, charpentier à' Bourges, 50 francs 
d'amende pour infraction a la police des che­
mins de fer. 6tl-

— Julien Goubon. 47 ans, deux mpis de pri­
son par défaut -pour bris ae vitres à la ...gare de 
Bourges et outrages envers ie contrôleur^.

— Désiré Branson, 23 ans, domestique aq .do­
maine du Pressoir-Houet, près Bourges, 15 jow.s 
de prison pour vol d’une pompe de bicyclette 
au préjudice d'un camarade.

— Olivier Barbery, cultivateur à Morogues, 
50 francs d’amende et 50 tra-ncs de dommages.- 
mtérèts pour chasse sur une propriété privée, 

— Georges Ramier, 21 ans, débardeur à Bour­
ges 50 francs d’amende pour violences envers 
M. Perrin, débitant rue d'Auron.

— Mme Marchand, cultivatrice à Saint-Flo­
rent. 50 francs d amende e, 50 francs de dom­
mages-intérêts pour coups envers Mme Lecointe.

— M. Pierre Robillot, ai ans, cultivateur «. 
Nîareilly, passant a Bourges Le 8 octobre der­
nier, renversa M. Alexanure Anasta, qui fut 
ftssez sérieusement contusionné. 100 francs d’a- 
ménde avec sursis.

Voici le résultat de la récolte en vin pour 
la commune de Sancerre d après les décla­
rations faites à la mairie.:

Vignes en production : 262 ha. 64.
Vin récolté : 9.080 hectolitres
Vin restant en cave des récoltes 

rieures : 1.561 hectolitres.
Récolte moyenne à l'hectare : 34 Id. 59.
Dédaralions reçues à la mairie : 456.

, Contre en 1924 : ,
Vignes en pi'odüction' : 269 ha. 20.
V'in récolté : '9.51 i hectolitres.
Vin restant encore des récoltes antérieu­

res : 1.488 hectolitres.
Récolte moyenne à l’hectare : 35 hl, 32.
Décia rations reçues à la mairie-: 457.
D’où il résulte:un déficit total de 427 héc-, 

tolitres et de 73 litres à l'hectare.
Quant à la qualité, elle est un peu înfé-, 

rieure à celle de l’àhnée dernière, mais en 
général, .le vin, ne .sera, pqs si mauvais, 
qu’on l’aurait cru ta, veille des vendanges 
et quant aux prix, il n’y en a pasencore 
d'établis. 

-----
L’ELECTRIFICATION DU SÀNÇERROIS

On sait que la commune d’Hén’rfchemout 
avait annonc son intention de se séparer du 
Syndicat formé pour l’êlecfrifïcatïon du San- 
cerrois. ' t . .

C’est chose faite aujourd'hui, ainsi qu'il , ré 
suite de la délibération prise par le-conseir mu­
nicipal à sa .dernière, séance, ut dont voici' un 
extrait du résumé du -procès-verbal : i.

« M. le maire donne conntaissançe au ConséiL
« 1. D’une lettre de M. Id Préfet concernant 

la délibération du .Conseil rientandànt i’étuoe, 
par le Génie rural, du. projet'-tocâl d’électriiiéa- 
tion ; . "■

« 3. D’une etreibaire du -Svridicat du Sancer- 
rôis indiquant, que le contingent; de, la commu 
ne se trouve tpajori d’environ--12&. p. 100 èri fa-

Nous avons signalé que plusieurs maisons 
:de la commune avaïabt éte visitées par aes 
cambrioleurs. ’ ‘ t

.Liepmtête menée par la police mobile a P®r- 
.-mjs d’établir que les-cambrioleurs étaient pas- 
..-és dans les maisons suivantes :

Chez M. -..-h,'-Rebout, marchand de chaus 
sures, auquel ils ont ^dérobé deux poules, 16 

; paires de chaussures el divers objets estimés 
1-.2.Ô9 fr.

Che? Mme veuve Brelier, épicière, pù ils ont 
• dérobé trois .doubles décaMres de teuieis.

Chez Mme veuve Luirièr, rentière, où ils ont 
-pris sne dBuzaïpe de bouteilles de vin bouché, 
el -trois bouteiffes de chpm pagne.

Chez M. CharéeL épfcïei;, criez- qui ils ont dé- 
irobjÉ: divers objets d'atuiœnt’iHon et 50 fr. dans 
,1e lirair caisse, Dans sa senifee iSsl ont en outre’ 
i-emporté -trois feprâs.

Chgz M. Eugène Boulet, boucher,, ils ont dé 
coupé, sur un .bœuf qui. se trouva® suspendu 
oarjs ta 'bouttipie ùn büteack d’une vingtaine 
dé livres.

Malgré toute pactivité de la police niobile, 
les' auteurs de ces' vols restent iriçonnus.
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Ltaœllée gérera e üs Société départementa e 
ie pcMta lu Gfter

hommage àæïTmémofr^au regré^^sSi aroir _unê
de la Société de Pisciculture, M. le marquis de 9pt29n Pter, l âchât du cuivre à un, prix plus 
Chaumont-Ouitrv eleve que celur prévu au cahier des charges. En

M. Pierre Dubois de la Sablonière, ancien 
président, ayant réuni 1 unanimité des .suffra­
ge-'. est proclamé président pour l'année 1926. 
et le bureau de la Société est ainsi constitué ;

Président d’honiïeur : M. le chanoine Fôu- 
chçf, membre correspondant du Muséum.

Président : M. Pierre Dubois de la Sabto- 
ni-;-re, ancien député.

Vice-présidents : MM. Henri Ponroy, conseil­
ler général, et Louis Ducoux.

Secrétaire : M. Marcel Mornet.
Serétaires-adjoints : MM. Louis Dubois de la 

Sablonière et Gr; vière
Trésorier : M. Ménard.
Directeur technique du laboratoire : M. Xa­

vier de la Sablonière, garde général des Eaux 
et Forêts.

. Après avoir pris connaissance du rapport, éta­
bli pàf M. le chanoine Foucner, touchant la par- 
ticipàfion de la Société de Pisciculture du Cher 
à la VIe Foire-Exposition de juin dernier, et du 
confj|te rendu présenté par le secrétaire du ré­
sultat de cette participation ; persuadée que de 
séhiblables manifestations, outre leur utilité de

élevé que'celui prévu au cahier des; charges. En

'nouvelle augmeiïtatibn de 15 a 20 p. 100, ce qui 
porterait la part, contributive de la commune 
d’Henrichemont à L2fi0.000 irancs pour la pre­
mière catégorie et 571000 tramfe pôlir la deuxiè­
me.

« Le Conseil, devant eës conditions, èstîïne 
devoir se retirer définïtiveirient du Syndicat el 
envisage pour rétecirification .de la communs 
les deux solutions'-suivantes

« La première’consiste a ùtilisfer Tusine géné­
ratrice de Boisbelle,. qui, d'accoràt avec le pro­
priétaire, serait aménagée par des Btoteurs Die­
sel auxquels on ferait appel - pour suppléer ; u. 
la tannée. Le prix de cette usine, fixé, par le 
Conseil, a été accepté par le propriétaire. Celui- 
ci ne demande qu’une petite redevance supplée, 
mentaire pour la clientèle actuelle. ■

« L’autre consisterait à acheter le courant en 
gros, soit à a Compagnie Edison, soit au Syn­
dicat, et la commune construirait elle-même son 
réseau.

« Il charge son président de faire effectuer 
immédiatement le piquetage du réseau et de 

des deux projets. Il optera ensuite pour celui 
qui offrira le plus de garantie à tous les points 
de vue '■».

Les travaux d’électrification du Sancerrois 
sont évalués à 15 millions .ils ^peuvent dépasser 
de beaucoup ce chiffre si on ne se hâte d’entrer 
dans la voie des réalisations, par Suite de la 
hausse du cuivre, qui suit le cours du change, 
et de la dévalorisation du franc.

compte rendu présenté par 
sultai de cette participation 
sêuibiuuies iiiauiïésiiaûouts outre leur uuuie ue -p„ ‘■VA.te-",,»,,,
vulgarisation scientifique et pratique présentent P“™er,XK °n ontera ensuta nour ralm 
un. interet economique évident en montrant les 
précieuses ressources alimentaires que peut pro­
curer-le repeuplement de nos cours d’eau et la 
possibilité de ce repeuplement par l’élevage 
raisonné et la participation des espèces de pois­
sons susceptibles d’y prospérer, l’assemblée dé­
cide que la Société de Pisciculture du Cher pren­
dra part à la Vir Foire-Exposition en juin 1926.
Assurée déjà de précieuses collaborations, fai-

-- sàfit un large appel au concours éclairé des 
amateurs et des professionnels de la piscicul­
ture. elle compte sur le Bienveillant appui du 
comité de la Foire

Le compte détaillé des recettes et dépenses, 
présente par le dévoué .-trésorier M. Ménard, 
montre une situation financière bien équilibrée,. 
grâce à une sage administration et à raîdè. que 
veulent bien lui apporter le Ministère de l’agri­
culture, le Conseil générai du Cher et la Muni­
cipalité de Bourges.

L’ëclpsion. et l’élevage des truites arc-en-ciel 
ayant pleineme it réussi, la Société a pu céder 
à ses membres et à diverses sociétés du depar­
tement, outre des alevins d’ides, de goujons, 
de tanches, de carpes et d anguilles, environ 
douze mille truites écloses et élevées dans son 
laboratoire. Encouragée par le résultat obtenu, 
l’assemblée décide rachat d œufs embryonnés 
de truites arc-en-ciel ; la Société cédera égale­
ment à ses membres, en temps favorable, les 
alevins divers qu’elle aura pu se procurer. Ùn 
avis leur fera connaître ies" époques de livrai­
son.

LE PRIX DU PAIN
Le prix du pain est fixé à 1 fr. 64 te kilo 

lieu de 1 fr. 59.

La. Saint-Eloi. — Mardi dernier, toutes 
noinbréiiîses'! - âô'fpdTdlions l§àht'pdrite ' ’déîfrxf '^-riTX-r» irarfif'

au

les
• 

âamtiËl&T UîrtT’Séfôn -'rà'"tt§ciitiott,'''fèté joyeuse­
ment leur Saint-Patron.

A lû h., une grand’messe célébrée en l’église : 
paroissiale a réuni une grande partie des mem­
bres de la confrérie. .

A midi un gaand banquet les a réunis de 
nouveau à l’hôtel de la Paix.

Et le soir un grand bal donné dans la salle 
des fêtes de l’hôtel de ville termina cette belle ■ 
fête.

Le Mtra-saS- a prononcé les condamna- 
’.Ssins snivaaies :

Josbÿi LamisI'ieL 31 ans, marinier, sans 
'danaiàle fixe et Rébei'ty-SS' -ans»;
martafer, wis dcæajciie fixe, pçajr .ipoups1 
r'écipre^-aes, sont, daradanartes le premier, 

.par '$éfasL & M francs dAamende” et îé® 
’coîikï . à fc- d’amende.

—'î'-Leuî§ Rsnfeean, 24’ans, marchand, de 
rvolafifei à Ÿzmne (.Miter) qni a, le 14- -f4- 
vrier. ' oarnteK1,, à Sandoing., avee son antemo- 
bife, tteïrté eS Êtes® sièriftlisement-' un • cy­
cliste, J.eaxi. BawèoL ® . ans, .ooça-parait 
sous ■T’ineùÿa^îon de blessures involontai­
res par imprudence.

L’inculpé egt condamné à 100 francs d’a­
mende et à 1.000 fr. de dommages-intérêts 
envers la partie civâe.

— Poursuivi pour teolences sur la .per­
sonne de M. Ante, ne .Anhrtm -t Henri Lige, 
26 ans, domestique, 23 fr. d’amende,

■t- Poursuivis à la requête de Fadminis- 
tration des eaux, gi forêts, pour ptehe dans 
le Cher avec engins prohibés, Marien Del» 
homme, 20 ans, maramer Jules Etejlwm- 
.me, 19 ans» manœuvre, Jules Aneowtarier, 
97 ‘8bès. i Chaufournier • et Henri Vatifre, 
ans, man.œuvre, demeurant tous cpiafre 
.Ktantfeçaa .ont été condamnés à fr&hcs 

, d’amende chacun ci-solidairement, aux dé- 
’pehs. . —

— Pour avoir a-lfumé' dp feu sur le bord 
de la forêt de Bormecq, Marcel Chevafrei, 
M ans, marchand forain,. sans domicile, 

■fixe, par défemL 50 francs d’amende, ’
— ternis Aterdier. 39 .ans, mécanicien à 

IMenefoUrCcfflàiBC, chez lequel il fiji. trou vé 
'■etf'-ecurs' dTine perquisition, une belle• col-- 
lerttem d’engins <fe chasse prohibés, est 
'condamné par 'défant. à 100 fr. d'amende.

— Une pèîpe de 25 francs d’amende a été 
infligée à CJaade Boursier, 61 ans- débi­
tant à Culan, pour infraction à la loi sui 
les débits de- boissons.

. — Mumffde G>rén&„, ans, demeurant î 
•aetTie.llftment à Paris, tpii,. a abandonné à 
DUn-sur-AürijÇ, son petit garçon, âgé de 3 
ans, est condamné à 15 jours de " prison 
avec sursis,
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. GIVRY
n a été perdu ent«ô FAnbray et Crille ou Givry 

molètière cuir vernis. Récompense'.
L. GCJT J.1EN. 'FourchamlMUÏt.
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HENRICHEMONT
EN-SIMPLE POLICE

' ts£bui)al de simple polio»' b condamné s‘ 
Sajuje Rager, vérificateur ces cqriiribqtfens iudi-- 
repïes, Çainilte. L-lPnemi. cnarcntær, Alain Vînqi 
'charpentier, tons d-'H-enricii.emont., a la peine de- 
'Chacun 15 francs d’aniœçte pour- tapage noc­
turne et 5 francs pour aep» d'ardure sur le 
■trottoir de la mairie, faits pour lesquiM procès- 
•verbal leur avait été dressé par le garde-cham-. 

■ pêtre.

r UNE VENTE DE CHARITE
Les dames de la charite_â Autun -organisent 

les dimanclie u, .jeudi' ÏÔ” ci vendredi 11. décem- 
i.bre courant, à l’hôtel dé ville, une fêté'êt'vente 
«de ciiyrite au prôlit des œuvres-soutenues par 
leur asèpmtion.

Un buffet sera installé. Le vendredi aura lieu 
Ig ürage de lu- tombola. -Les Auhinois. sont invi- 

..tés a. vfsifer-cette fête traditionnelle.- > r "

Conscrits de.la classe 1905-1906. •—■ Les cons-' 
xrjte des classés 1305-190G réunis au café de la- 
bourse ont' décidé de faire un banquet âmicat 
et ont nommé le bureau suivant ;

MM. Maurice Vinchon, président.-; Emite/Güa- 
vel, vt.ce-prçsfdenl'. : Henri Neyrat, .Louis .Grail--' 
lot, trésoriers.- ra.,- -- -, --. . .rara

Trcà!vailles. — Q. a été trouvé pai-M. Bernard 
jBoudot. à'-i'-Saint-Pancrace,' une'i.io.urrui-e. plan4 
ché • un livret militaire au.nom.de J.-M.-.MfiÇ’. 
rdh. Le.réclamer a. la g'énâarmerie,,

Collecte. — Au banquet des conscrits de ia 
classe 1895, qui a -eu liàu dimanche^, une epliec-- 
tû . faite parmi les .convives -a produit. 71 -francs-.: 
Cette sqm:me est des.thiée à ï entretien.-deaiitosa" 
Les militaires. .' - '. . - . --ra.ra

MEDAILLE DES SAPEURS; POMPIERS i
Rar qrrête .du 21 novembre 1925; la iii-ldniH" 

ta&rshni et le diplôme • d’hofiriéùr ont.4/éô ae- 
-cæ'Æs .aux sapéurs--pômpiérs dont les .taoms 
suivent : ; '

!-MM. Gnillot et Clet, sergents a Brangcsj Char- 
ntani seigent.- Chavant. -Veuften. - Gaillardon, 
G’fpaffl Lavai,' sapeurs ; -Mi&ïand. ;sergefit-ma- 
jor ; htonnei-ÿ, oairons, - tous- fi. - firècire&sur- 
Saône. Ngwers et -Pegon, êx^aporaux-'.; ..Basset,.; 
tqmbour ;'Eaubonnet, ex-sapeur, tous ;,à M.»r- 
cigny ; Duplessis, sergent-major et. Reviffijn’ 
saiteur à SaintuAmouréBeltevue -.- Petit, sergent- 
major, à Saint-Sernin-du-Plain. / .C .;

LE ŒEliS'OT
Chyle causée par la. h^jge. —- üp. pointeur à’, 

chemin de fer des usinés,qM. 'François,-’Rôchëte 
te, 45 ans,- dem&urahl boulevard Hepii-iSc^inei- 

■ der, circtflait sur les ' vôîés qjgind il bp.ta cpn- 
■ire un morceau de . ferraille ij^quvèrt .psr. la 
nefge et tomba si rhallieureuséinigiit qû’ïl ’ su. 
taxa rè-pa’ute .gaüehè- ' . .

Serré entre deux vagons. — Aux àgiëries du, 
Breui'i, um manœuvre Savas Charalanÿjou, -44. 
ans, logeant rûe du Guide,. .32, .reiiiplissait, des 
'bennes à l’aide de Téléctro-aimahtr quand.

U OO 1 UUJg^Ur V

mes de ' vagons.'- A - eë■'■ moment ùhe ■■'manœuvre:, 
'ïtaiit faite qu’il ne put voir eh raison ' du ■ brouiin 
tard. Vïôleœnient ' serré entre- les tampôhs, il 
rat reJjjfvé ■ avec de graves blessures aux reins . 
et au bas-ventre qui nécessitèrent son transport 
de toute m-génçe à- THôtel-DieU.

Trouvailles. — Il a été trouvé ■: une. paire de;, 
.gafflis par M. Pierre Vincejïot,. rue Albert 1", 

1.(58 ; un-sac à-main par Mme' Vincent, rue dp" 
So-lféiiïio, 7 ; un joug à bœufs, pair "M..Bari- 
sjen. racotier, ru® du ' Président-Wilson. ; une 
ponïpe à bicyclette, par M. Truchpt, bohtevard,' 
Saint-Qncnliii, .27. ;-ün soulier <ë'.Êteïïie..par'.M'- 
Guillot, employé” à la mairie ; une ' burette -P^r'

REUNION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
Le chambre de commerce se réunira mercredi 

prochain 9 décembre.
Voici Torde du jour :

. Correspondance et communication diverses ; 
Compte rendu de l’assemblée de présidents, te­
nue . le 20 novembre ; La situation économique 
dé la France et la crise financière. Etude par 
M. Albert Her-et ; Enquête relative à la sup­
préssion de la ligne des tramways de Bourges, 
dite de « T Arsenal » ; Conseil supérieur des 
Chemins de fer. Vœux et décisions ; Projet de 
loi instituant le Code de la navigation fluviale.

VALLENAY
Vol. -- Ces jours derniers, profitant de l’ab­

sence de M. Claude Bourgeois, 79 ans, garde du 
barrage. de la digue de Bigny. un .malfaiteur 
inconnu s’est introduit dans son domicile et lui 
a dérobé une somme de 10 francs et un revolver.

Une plainte a été déposée à la gendarmerie 
T a ouvert’une enquête,

VIERZON
Etat civil :
Naissances. — Lucien Augras ; Louis Mévi ; 

Solange Cabeau ; Fleurie Moulin : Maurice 
Bruneau ; Jacques Aurissergues ; Suzanne Loi- 
,scau.

Décès. — Ermance Aratoire, 50 ans- ; Roger 
Bûcheron. 6 mois ; Roger Savoureux, 17 ans.

VÏERZON-VILLAGES

DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES
M. Lescalle, vérificateur à Vire.' est nommé à 

Bourges, en remplacement de M. Petit.

Etat civil :
Naissance. —- Paul Poubeau.
Décès. — Agathe Robrieux. 81 ans, veuve 

Bonïiin ; Georgette Legrand. 29 ans, épouse Le- 
monié ; Joséphine Neveu, 53 ans, épouse Mas-

VIERZON-FORGES

DANS LES SERVICES AGRICOLES
M. Chavard, directeur oes services agricoles, 

est promu de la troisième à la deuxième classe.

Le temps. — Température ta plus basse de la 
nuit ; moins 3.o ; du jour + 2 ; hauteur baro­
métrique, 766,5.

Prévisions : Continuation du même régime ; 
brumeux à nuageux avec température normale.

(Observations de M. l’aobe Moreux, directeur 
fie Fobservatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissance. — Jacques Pelé, rue de l'Observa- 

toire. 25.
Décès. — Marie-Louise Ferras, terne Giet, 61 

ans rue Friedland.

Etat civil :
Naissances. ■— Jeanne Deschâtres ; Michel Le-

VIERZON-BÔÜRGNEUF
Etat civil :

Décès. —- Amélie Gourbet, 64 ans- •
SAINT-FLORENT

Auto contre cycliste. Le jeune Robert Bas- 
routard. 17 ans. serrurier a-Entrevin-, rendait 
liez lui-vers-18h. 15, àbi yctife, n compagnie 
de sa sœur. Une auto venait en sens inverse.-le., 
phares allumés. Elle éteignit les phares, mais 
sans qu’on sut pourquoi, obliqua sur sa gau­
che Le jeune Basoout-aru descendit de bicy­
clette et se "’angea sur l’accotement. Néanmoins 
sa bicvclette a eu la roue arrière écrasée. Plain­
te a été portée contre l’automobiliste, qui porte 
le numéro 4641-F. 6.
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Le Maître de Ballantrae ‘ParR-L. STEVENSON
Traduit de l'anglais par Théo VARLET

(i'ui/ei

J’examinai un peu le contenu de la va­
lise ouverte, avant de la refermer Du 
linge et des dentelles admirables, plusieurs 
costumes complets, de ceux qu il aimait à 
revêtir , quelques livres des mieux choisis, 
les Commentaires de César, un volume de 
M. Hobbes, la Hennade de M. de Voltaire, 
un ouvrage sur les Indes, un sur les ma­
thématiques, dépassant de beaucoup le ni­
veau de mes études, — tels furent les ob­
jets que je remarquai avec des sentiments 
divers. Mais dans ta valise ouverte, aucun 
papiers d’aucun genre. Ceci me donna à 
réfléchir. U était possible que notre homme 
fût mort : mais, puisque les contrebandiers 
l’avaient emporté, peu vraisemblable. 11 
était encore possible qu’il dût mourir de sa 
blessure ; mais le contraire l’était égale­
ment. Et, en prévision de ce dernier cas, 
j’étais résolu à me pourvoir de quelques 
moyens de défense.
L’une après l’autre, je transportai les vali­

ses au plus haut de la maison, dans un ga­
letas que nous tenions fermé à clef ; je re­
tournai dans ma chambre, pris mes clefs, 
et, remontant au grenier, j'eus la satisfac- 
üdn d’en trouver deux qui s’adaptaient à

□à, seep .le- risage; blêige, Æristfde...Gam.f lî 'né''"cèsïgteit ’point'fe :»ête. A' clriàpm, 
i'eX<ÿéfl;&as d®aro^an l’aiTêtait n débutait. ; au notaire1, ftatawri1-"--
illani parfois en’'« coup' de main », pen; Roger Latourt^^^^ISSir.ewfagÿ^^W tell

,Mfaô’tltoJ»ièf>néfe ©toc;;au pliS.rmacianr-.Bt, .eu^-^i-, 
ilargént.taîii;!-'Faôêvsit, d^ocomplim'ents « -fri?.f.St’l 

assftte bonne., idée d’approvisionner fe. bourg-vaisd'I 
• -'A.ita 'h-jyite'du .matin.. GàffiJàrt ichargè -
très1 ainte? Trèh&,;!T^f&risi't- en-''-t»ure hàfe-‘-r j’-.

^hapWï..,La ,$te 
fàous-!m..;àrbrsc notreï.hpîimie se 
iÇt ulonoiQguàilmjfrtai or-1'! ;•■> U-l r<IZ aoirmmsR 
- 'ta Iwtbï-wes gens'.Æ/àlîelte' rigolsde,' qw«kW /j il 
&6 sàôr^/PKajfariSi'-’êSt. ta-ut-’de - mémgl-fameiisfe. ;eteil 
Et ■ c*^t/R^ï^qffl- çâièt'.a 'lé déjetmt’Ê'f » ' ô-14 11 

sif ;: • .taLiiïifil b!
: Mme- lia, r®presse, qui.' donnait le tap 
'.dans " la ' bourgMé1- et pïëlÆdâit ê trq?. ' à - j'frv/ftema 

' osih, te.plus fin. cordon-bleu du Lantoff," u " 
rampraître ou sâlon str cuisinière-: ■' '
?.-j- Justine, taoutta-mc./'in-’, fille;;-’ ■>ta'‘

-- Oifitamaàame. ; , ■ -;f ,H- . ,;,oèaèb
Je vous , ai acheté-iHi ïàorceau dftïîûOÉSé|’ç'id 

■'‘-L® &&ishiî&& branla ta tété : - v-tarto
' -L- Je me jannsltrai o.’ dûfe à madame -tÿie-;ùdn.isi 

;riteife/ÿu/cê^/mç’'pariât-’êfre un-psu’-Migè/enE* 
tataré...ta/Le!; bârtêaù’ fi.’&ifre'- pas./^-Vri^&dre®^,, 
mènt/' " ..... -Ata^t“

ta'Lacnôtaÿasseytevte.Ies Æas; । j '
/^A-Ta,'ta, ta ! Lé 3j
7oôàleur pendant la cuisson. Mais’ commsh 
•all-ez-vouÈ raccommoder ?

•— Je’'crois'qu’un, .cjvefc..' û '/ta
4- Melhaureuse,. que- dîtes-vous Sà/i?'/Ï3ltfi,''çF-‘fia 

chevreuil et ,1e Eèvré?tatf '''oiv®L..---aæs le cerf..
du si bon cerf.,. Il faut un rét... Efïo^te$.bien..

■;i?Puisant dans wriUrasc-- de.rcuisirie; la notai 'ta. 
réjse 4enns-,Justine,des,,mstruçtrijp^.très.d»,,,, n 
Laîlié^r-T’his'fard/ié petnfrïêbc
deux lettrés qui renfermaient' dese'igtyuliMpÇs ’tafiii 
WsunerttetrJah^œaeæie : d’inj, régâ. /au ûéîdo"
, ÉenîiifrddâsoMA'aùtrœ œaisonsj: pouiriprépa oui 
W le cerf, un remtte^néhâge extrdérd&afcâ'ita’l 
Ç,a:- /yjisine, à;/yiSSiné/- pn/Wy dodnaà <^n-îri

'sèijs;- ’Lé' tofiàratt® ■ feœ -ÈSSsblté? E^'taiün .|c>
iiïip^tjçn^s-.l(g; gafttç.oncangs,. attepdaj.ÿnt ..Iri1,1® 

' ta^é&t'âë'se'Efelfre^Shûs-:!^’ dent1 
de .roi. ' ' "/ '..........." ■ ' ' ' '
&s MaiSt quelques talents* ftSinaires qu’on dé 
■pléy fig.' -WèW’fr e •' Wporidfty point < aux1; tespérén ■ l >

Gram, 
d-ârt tfî/ . .
Travaillant^parfois_ en __  _____
dant. la. moisson, le A semâïl'js'â op au Çqurs dp,iH 
bàilagè-' des '’gràiHsj1 il/èrpiii/ -sur'/âe£/.rîÿife^'> 
et d'ans' les. chemins de/-fr4ÿersé, i^.ps;;'ApuvepL, 
la nuit que. le ,-jour. ;ÿon ; logis farinait . bicoque ; 
.éïevéa. ‘entrota-Un' haàneanmdalf îXHà'rcs-->g(®s-; » et ; 
..une forêt<très?-prôfoiidô, e ' .'fr-î ■■■ yj? ' "'-'-œ-ràb-

Chez Grenier, au Cajé la iîairiÿ, : Gàiï3j|i.,t! 
tes' p6ûdes...pïacés éür! là' ' tfpblê, - jp, .^stripe''''s&l 

œouée-, d’uiL pire, .alfirinait .' ®i.
-Côqlait": ?.// .,. ex., ‘-le ,-1- ' ' ,</ s/iraos ta •/'< 

— Je le ?juro' que je leur en-Aeréi mangeracl 
■ "ra Ça,-c’est pas- possible,■ âifeiaU-.ïRofcBiwo?. ra

-■'Tu vorras.-'nién Vieux.l>: <■ J/yJ// ■ ./
/ — Je te parie que, W préitË'féSjW^feAVfrhS!';, 

sra per^.ta' jôfm. ; y i. - ///6,/ ,-!f
— ’Hé : ' téis •c^tès“'m'dh^is'^i£'-. En -preuve - 

qüe la'chose est comme laie ...déjà/ je' tê parie 
iitiî bon. déjeuner à l’Hdfct :àu. 'C'i/.èpie', chez-Ils--, 
-geâi, surnominè l'ête-de-bindêii; :qùê' mon cerf 
yàj passer 'HoW^donfine ’ùne iettei: à ' la pes-fé;'’ 
' sL’autpè'- frappait ruaeméhL'teW . là paunie: 
lencfe'- A . —''J ri'ra-ta •-uq.-a'
;:--Tbpe.là '/; /. d ////' .. ; ;' ,..//.'/

-r- Y a pas à-ttipe,., réprit. Gaula ri. qui- était 
tout heureux fr’une combinaison profitable, tu 

, as ■ sûrement,-perdu; -car, caNge-, .ma.-.petté nianœu-- 
'vre,-.éü sîarnàbhèra, les- morcéüus.;4a'. la^bêtë;'-'-’ 

■ Encore une fois, çqûISte-' æi Tâ-'A-iaRàe'' 
ktè trahira/'^objectait; Robîirï./. ■ ,//:,/

— Que non, puisque1 d’est’ arrangé de là Bôn- 
ne manière. s- taîri 3E.;C'--
/■—. Çi tu,.demandes; po-yx placer-une.si famg^; 
se' mfrehandise' 7 " ' .... ' 'ta.-

— Rien que vtagLquatre hei®es;.. •' ■ .--iris' 
.- — Bon ! Je te retrouverai ici dàris-fe soïréèi. 
de demain. Muhis-io!'de l'strgènt'-néçe^iB^’;^; 

rp&ÿer les deux dîners... même si l’fflhtreprise1 
;a échoué..? ' " '■ ' «A

, Elie.- réu^sfra,; ! J’aurai,, leg-écûs ...À .-t-ft'Jré? 
voir, copain... : .-■ : /ra-v;

. Les "deux; hommes -se 'donnàiêst taite çordiâfé 
poignée de mains. Gaillart rentrait v®ê- en ’-Sbiï1 
logis. Robin, çherchant; i’oaa8r&n.-.<uiii4ui’eta- 
<gé; allait flâner ,à,. frayers. la,., campagne... ,, . c 
'• -.mta .ra. -i!taô 'rara ,-'‘r- f;--,;; 5f

/ Vm-:s®ûedL-»âtiar-<>aiüarLtaïaîBmlri^s!=taa- - 
route-de Glos, unç {^tfte ^qÇWf^^'raSq

____ _____ ___  __ _______ . -,Au‘ ibiiiàiTiduiV" ! ■ **- 
j»ur éviter ‘celui-ci ü se rangea-éntre’ deux, râ- 'd’une nappe blanche, *aeœ? flancs de viande 
„— j.„ ■________ a ...._____________ -mnntaÉfe. sanguine étaient ■ -placés,- i^yec art, entre des

Jpùülss de Jauriej',;qA -PAtfe Mé.ihàlâ^igtArP-;
p£ids, de vieux yoimnanx et à» eôfltèàui Aïsfe 
cq4iper:r;indimia.i.entjv à: touàcüteefivateqr, i 
■'marchandise serait débitée en détail. •&'■
.-, ; AtarWcinq miiiütes ; d!®rêt déviât, la. inW®? ‘ 
du pere Çîtere, Gaillhrt dfeceàdàïi vers Tâs®/ . 
ville: en dmntônâailt. D^Vairt
-Ifrâù.teut dé’/ajji-dttè/’ïé .hMSfèri'Ü®;B| hqu^. 
de seniélSii ss^à^prpë^â*'

-/ Derrière le pœt' dê' ia
..et découvre-w Ta. marchandise y. Passe, pm'féh.-/ 
:fer qui|p’âtamè/d^vbir, eét;. Ôüvriep .-pUré^ù^

, . îüü&flSTg
— Tu'vends'donc. deuWiëiïamifedê. -ràllptaf;

sent? - - raJléjbî.!
L’autre r-eçonÀüt îkî naii gui allait 

à .propos.’" ' " mtetncT-; 03.0
"?—; Nflp,ipas;-;,,mppsiepr-.Re^ii..Y a • morfei - 
son ppur Ip lattage... Écoutez ua$em.. - ta 

■/';II?uî dit, AÎdseiUe-:'
i -- Hier, M. Rontsalvin chassait eïftWrêth 
-curée a ou - lieu' quasi devant ina poîHei./‘ 
lieu de.4cmn£E-te..xû£ps. à. fa.jïteute^-âilBnie 
se-.fàit-souyant,.il a fait enlever...l,es gigote;-' 
épaules, et' m’a. èffésWiréSfe- • iSOrraagii ® «m 
pour le vendre... Regardez -sr-etest beau et frai?;' 
cette viande-là J 
, Rémi admirait 

■ DU Trdf ôetî
— Pour rien, ir 

kilo... 11 vous en ___ . . .
La rentier cherchant des pièces blanches date 

la poche de'son gilet : ' ■
— Ben... trois livres' pour ma cuisine, tout.

de- même... Bon poids, surtout. 1
Gaillart, enchante d’avoir réussi, lui fit la 

part belte.; L’acquéreur montra,' le long' de-ria' 
-we,. son rut et ptaia a tout venant ou céri 
qu’op d®it3tl. Nouvelle- rapiàemenj, ;:b^nque 
chez les gens , aisés qui vûjilhrâjL/.Cp&ie'R^lj' 
profiter d'une si bonne uub.mie. , ",
- L'air;rplàgide;; Gqæàri-i ïbtaâit fga, \.vgM'æ.je, ’ et. 
criait : ' .--ifnfte sorï'.-i

; 4- En véülezA'ous ?-v " -- ymi-t

?®. B < peà ’dS/ÿhàcâû,.'jpuèî^yéàipus, pfêft'e-.-'-eÇ'Wû'j’'
^etaèiMis^r.t^iiS’- ^e4^ea(&S4sS^^fcri|r&^11ârè v6riïèés!_ spi’ 1? : mauvais1, rrtareêan')

de. semblait sé/feàpprçcgër de ' rqib-üte' é^.qrimtife 
Derrière le poàt dé'îa G^dè'/titailaÿL/^’agçâ

V ■ ' i • - <n • «„ <-----b *©?*-• tfur.-o ciVUHG .-uc^v un . vjuu...vur.x-i'-q

-, . w Z1.__... r t zlz\w>zn z-7 f ïtaz». ■ : .-.ter, -r»-o • • TM X*

Oïi internas» te.voishi' quf'àvait tfii æ ffôifve:0-’ mieux ser^pmoaaAHb jr.
4- Étâii-ce bon /f^iai’ÈCCST t-b
Lràl^MèiÉL ài’é‘»YFïécîfE®ïTes doigts? shiæipaiû'i

Nie. .rarari o ■
, yg® peLt^.,affirmaiipii..J(
laJ-T-i'.W®&h'b gdgsr?ûH j«>stetent tes" gens-'frote
péfc. Il avait un fumet-... vous savez..
ipt clïâdta^atej^àferih . ib / si
+- Quel doÉîfhàge ' tjüc dèttfe- véàtoéà-^àtf s!- 

raie ! ■
iQ A ptstiç .a'éla:en.V!ils LpUrné,<
le 'dos que' la èbnfessiGrLs’exhalait
A!hraeiffl«ftâ^te4..jeette.£ûfe i '

rt
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a
7tfW
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là

la.ittte du Long-Tom ; un .col. en fou|rpieLpaï' 
'Mine Qïarmeau, rue Saint-EugenêF ær ; un Bil­
let de banque, par. JVl, Pierre "Dujardin, rue de 
Js: Marole, 4 » une-oie qui s<est- réfugiée-''chez 

;M- François Villebœuf, .rue Saint-Eugèno.-,
MAlÆïGNY

Soirée thêâtr'âl ’Ê — : Le patronage-, dé jeunes 
filles' dônpéra sa représentation annuelle’le. di­

manche 6 décembre courant, salle- du t-héàtrè 
■ munfeipal.

Avis. — Les -propriétaires.riverains' de- la ligne. 
i.qtecfrique én construction sont informés- qu’üjr 
âgeut du syndicat de commune sé. rendra, dites 
ié; commune le jeudi 10 décembre courant, -à 9 
heurés du matin .afin de déterminer d’un com- 

■ mmi açcoTd avec eux les mesures à prendre 
concernant" l’élagage -des- -naies et - plantations 
qui paurraient nuire à l'installation projetée. 
Cet éïagag est obligatoire.

Sapeuys-prœipiers. — La médaille d'honneur 
'■des sapeurs-pompiers vient d’être accordée a 
• MM. élan Basset, sapeur-tambour ; bïevers Be- 
■noii. ex caporal. Louis lJegon, ex-caporal et 
Glande Fauconnet, ex-sapeur à la subdivision 

■ de .itercigny, en récompense de leurs longs et 
. dévmàs ersvices.

Etet civil :
Naissance. — Marie-Tnérèse Grison, i-ue de 

-Borehamp.
Jean Gilloux, -et Marthe Berthe-

. fîgr. ;. ■ :
j Décès.. Marie- Bazoud, comptable, 30 ans ; 
zM.-L 1-L-te-M. . — :"7 ; Margue­
rite Lespinasse, couturière, .57 ans ; Claudine 
Brivet, iœuve Debougy (hospice).

,wè pareille .saleté' '? J ?" "

,.$&!mordre dessus, fri, ■d,és'4ÿ.,sûff,.-œ,é;-elr^nâ1

méts à&iVà:Ke'.' -" '- ta/: / .-
.SS /mffeb qb starmob & .eimyra 'v'/'i

>b

id

a

et

•La 
AC 
■eii

Sïfe *
G’étaft’i ftèsâf'. qt:;, Trbæp,: 4a

fï&
prêS'liéF'/ ANtjfri

ub 
,G

Z;' .auk.renseigiWbnV.ch^Ae maréchal où il üÿ1553 ....:' in.... ‘ibii..- '3' - l-fi S''<- l!

disait : .
Et tu vends' ça', ' 
sieur Rémi, Trois 'fraiic&

LE PRIX. DU PAIN
Le pris-«fa pain a été porté'da 1.55 à-1 fr. 60.

Etat civil :
Naissance. — Madeleine Bourbon, aux' -Qier-

•tîers
Mariage, AJpïiongq T^stajd, êsiplfiyé- à.

-Geimeriffigi’s ftâftaeL et- Mfrfe Jacquet.
tiëcàs. Augustùie. Aufirti.- vgtwe Sêmeleta „ ---, -. ., - -- «-

94 ans, .route des Aix .; Rgse Desrioampb,, veuve Bepo-ït Marrnorat. journalier, &<■ ans 
VjgnoM 73 {tas. me- iîauphme ;.Catherine —

!Ba®ÿ, épouse 'tterrier, A4 a®, -rue du ‘Sud.

LA .cgAPEIÆE-D’ANGWLON
CE PRIX DU -PAIN

Le niaîi-é vient- da fixer fe-prtx du pain à î;6D : 
le Idlo.

Avis de la mairie. — En -raison des- travaux 
de terrassement egectués- présentement sur ' Te 
chemin de Saint-Fiacre, la cirSutattpu est. inter­
dite jusqu’à nouvel ordre sur le 'dit chemin 
dans la partie comprise entre Saint-Fiacre et 

Te PetiLFauhourg.
Le maire prévient ses administrés que les. 

contribuables qui désirent acquitter leurs prés- 
talions en nature ont jusqu’au 22 dédembre 
11125 pour se feire inscrire smi le registre d'op­
tion déposé a la mairie.

merveille. L’une des valises contenait un 
portefeuille de chagrin, où je fis une inci­
sion à‘l’aide de mon canif. Désormais (au­
tant que je pus en juger), notre homme 
était à ma merci. Il y avait là beaucoup de 
billets doux, principàlement de l’époque de 
Paris , et, ce qui nous était beaucoup plus 
utile, les brouillons de ses rapports au se­
crétaire d’Etat anglais, avec les originaux 
des réponses : collection bien compromet­
tante, et dont la publication eût deshonoré 
le Maître et mis sa vie en péril. Je riais 
tout seul en parcourant ces documents ; je 
me frottais les mains, je chantais tout 
haut, de jubilation. Le jour me surprit 
dans celte agréable besogne ; mais je ne 
me relâchai point de ma diligence, si ce 
n’est que j’allai à la fenêtre, jeter un coup 
d’œil au dehors. Je vis la gelée disparue, 
la face du monde obscurcie de nouveau ; 
la pluie et le vent s’abattaient sur la baie ; 
— et j’acquis la certitude que le lougre 
avait quitté son mouillage et que le Maître 
(mort ou vif), était -à cette heure ballotté 
sur la mer d’Irlande.

Il est bon que je mentionne ici Te peu que 
j’ai pu glaner par la .su te sur les événe­
ments de cette nuit. Je m:s longtemps à le§ 
rassembler ; car nous n'osions pas ques­
tionner ouvertement, et les contrebandiers 
me regardaient avec animosité, sinon avec 
mépris. Il se passa près de six mois avant 
que nous fussions même certains que notre 
homme vivait ; et des années, avant que 
j’apprisse d’un des matelots de Crail, deve­
nu cabaretier grâce à son argent mal ac­
quis, quelques détails qui ont pour moi un 
air de vérité. A son dire, les contrebandiers 
trouvèrent le Maître relevé sur un coude,

ROMENAY

COISEIL iOlCrAL

ELOÜ
Vol d’une bicyclette, —, M. Bordai, fermier au 

domaine du ©u»re$-du-Gué. a por> pïainte à 
la gendarmerie contre le jeune Mau.dcp Goufas, 
17 tins, berger, qui i’-a quitte1 en empestant ühe 
bicyclette appartenant a un aiitre domestique.

ASÎ»me“USmESduRHONr '
Pour les familles, la boite de 100 comprimés 

est plus atoantageuse que le tube.

- Daps- 63 dei’aiêre séance, le conseil a 
'pris les déc:sions suivantes

— A.ccepte la proposition de l'administra-t 
lion en ce qui concerne l’affouage du'ha- 
meau de Viliar.o'trx. : .

—^Approuve raug’menta.tion de... traite­
ment 'allouée à la femme de charge, /de 
l’asile. । ;

— Vote 1® crédit nécessaire pour «dlder 
-les dépensés coiïcei’naut lës. chemins/ "ru­
raux en 1925. g '.

— Décide d’accepter les facturés produi­
tes, afférentes aux dépenses effectuées dans 
Fimmenble communal du dépôt.

— Rejette l’offre d’achat de terrains in­
troduite par MM. Burillot et Roblot, ; au 

.. lieu-dit « Le Clos u, en vue de r-étabHsse- 
’rnettt d'une, fromagerie et d’une porcherie.

— Accueille la demande d’achat de tér- 
..rain formée par MM. Eugène Chevaud-et et 
, Favre, sens réserve d’un examen approfon­
di du terrain demandé. . ...... " -----

— Fixe au samedi 26 décembre le .naar-

promenant sas regards, autour de. lui, guis 
contempiajat d’un regard stupide la. bougie 
ou sa main ensunglœiiée. A'leur-venue, il 
recouvra ses esprits, leur ordonna de le 
porter à bord et de se taire ; et lorsque le 
capitaine lui demanda comment il avait été 
btessé, 11 répend-t par un torrent d’affreux 
blasphèm&s et s;è-vànouit snr-le^/hamja. fis 
tinrent eonseîl, mais comme fis attendaient 
le vent d’une mmrrté à Fautre, et qu’ils 
étaient bien payés pour le passer en Fran­
ce, ils ne se soucièrent pas de tarder. En 
outre, il était fort atmé cle eqs abominables 
gredins ; ceax-ci se figuraient qu’il était 
sous le coup d’une sentence capitale, car ris 
•gnoraienï/én quelle mésaventure il avait 
été blessé ; et fis jugèrent de bonné amitié 
de le mettre hors *Æe danger. Qn l’emporta 
donc à bord, fl guérit durant la traversée, 
et fut dqterqué'ep -pléfoe convalescence, o.q 
Hav’œ-de-Grûce. 11 est encore à noter qu’il 
ne dît. pas un mot du duel à person-qe. et 
que pas un contrebandier, ai^oura’huî en­
core, ne sait dans quelle querelle ou par la 
main de quel adversaire il tomba- Chez io.ut 
autre, j’aurais attribué’ cette discrétion • à 
une prudence naturelle : chez lui. j’y vois 
de l’orgueil. H ne supcorfa.it pas d’avouer, 
ni peut-être v’s-à-vis de. lui-même., qu’il eût 
été vaincu par celui qu’il avait outragé si 
longtemps et qu’il méprisait aussi Cruelle­
ment.

La-grave maladie qui. se déclara chez 
mon maître, le lendemain matin, fui le der­
nier maJh^w sans compensation qui le 
frappa ; et cette maladie même fut peut-

être un bienfait déguisé, car nulle peine 
physiqng ne pouyart égalé:- les éouffrarices 

-de son esprit. Mme- Henry et moi veillions 
à son- chevet. Mon vieux lord venait de 
temps en temps aux/nouvelies, mais en gé- 
nérâl sans franchir la, seuil. Une seule fois 
je me souviens, alors -'^ue tout espoir était, 
perdu, il s’avança jusqWuprès du lit, con­
sidéra le ta sage de son^fils, et' s’en alla, 
avec un geste pai’üculigr ‘de la tête et du 
bras levé, qui me revient ;à la rnémoire.- 
comme quelque chose de tragique, tant il 
exprimait de douleur el de dédain pour les 
choses sublunaires. .Mais, la ’^iupai’t du 
temps, Mme .Henry et moi restons seuls 
dans la chambre, nous relayant la-nuit, et,- 
le ' jour, supportant. • nôtre- • eompagnje réci-j 
proque, car ‘ces veillées étaient plutôt1. ïü- 
gubres- .M. Henry, une; serviette liée aû.foai­
de son crâne1 rasé,.'à’agittàit sans iiitêrÿup- 
tion dans son. lit, qu’il frappait de ses, 
poings. Sa langue n’ârrètait pas ; sa vôijj. 
ne cessait de fluer, comme une rivière, à- 
m’en donner presque la nausée. Chose re­
marquable, et pour moi mortifiante à FeX- 
cès, il parlait sans cesse de mêsqui»eries 
vulgaires : allées et venues, chçvççx — 
qu’il ordonnait de'seller pour lui,'sè figu­
rant peut-être (pauvre âme- -!) qu'il pouvait 
fuir sa maladie --' Jardinage,Jrtl’éts à sau­
mon, et (ce qui me faisait le^Sïüs tahrager) 
continuellement de ses- affaires, . addi.tto-n, 
nant des chiffres, et discutant avec ses ‘fer­
miers. Jamais un mot de son père ou de 
sa femme, ni du Maître.-à-part une fois où 
deux, où il fit un retour sur te. pagsq, et. 
se crut redevenu pétit. garçon,-.en . trahi de 
jouer avec son frere. Ce "fût à*aufeftapfas; 
ronjouvaiïf que. Je Maître avait, paraît-il,

prit <fan, l.-tau pa-teiui :,/ ./'./' /ra//.^5 
g. Le. i'emiier Dtîpærchél/'â^' Pï'^ôliëres', 
petrlu, l’avant-veflte, -un AjeLftnàiqui, gardé.e 
bûii'état, crevail d'un ésùï>'dc s&ng. Or, per 

’.daiit ..qq.çjjjotjp laboureur éprouvait une désc 
ilattoii, sa..femme allait'dans le voisinage, ré 
pandre là nouvelle.

Gaülûrt éîait averti. Il se refidait chez le m4 
tayer dîerehanl. un lieu où enfouir la bête ;

— Dites donc, père Dupanehel, vous n’en 11 
•ras pas, même la peau.
•iCto’-esl-ce 4be ca vaut. ? demandait le. la

.compte

ôîïltM., 11

•-*— •<” ’ ■•••, -t -frfr' ’.-•fm-'-r. -.-t
■ dhe, en raison de la fête de Nçël.Qm çûfnc!-: 
êfe petto année avec un. ?yend«adL f 
, -- Fixe com-ffie—jours-dus -HiaiMK: 
■oies et.,à- la;
cembi-e et lyAnirte &
.de decefïTOT lés ' pfflngsi®I<

— Décide de. fixer comnip, points d'ouver­
ture des ateliers .publicsvdê distillene,. r ie 
bourg, le Grand-Bîulàÿ,' la l-lippê-dé^-Àloiits," 
el.PçrcbStt- rarte-,f -.-'ira..
. — Décide' l’enlèvement-'dçs/ jdaiançs. en-, 
tourant le inonüiiieût" âliii • morte, -qui sont 

- diâposës d’une fa.çôïi. 'rti^y^néfriqîfë
. remplacement par des,;, sùjejè" ' 'ahsgi Acÿ®’ 
que possible.. . , Ai""'AM' A. ■;,, ;

-— Décide de demander à Tadmüste.&A’AL 
du -P-L.-M. Finstâ’Hation aie -la* tonfera êteA 
trique à la 'gare du f-lorntaKn'. :r' ■

— Fixe au dimanche 29 la clôture de 
l’emprunt communal pour rélectrifioaüon. de 
la commune. . ..

— Approuve le cahier des cha^ég établi 
pour la vente du domaine du Molàret, lé­
gué en vue de; l’érection d'un nqmtel hôpi­
tal et fixe la daté deTadj.u<Mca.th-ii. au .ven­
dredi ;8 janvier, à 14 lîé'ûres, ■-saHu de la 
mairie. . . .......... ..

Alors-je-ta J 
/ffiâ a’enlever <!«■ nr

Dans noe ■ heiÆMdébarrassé..
■jgtegraud œe^jûu .ciidefrEp
-ç 4
W/d'as,’ W"taà^!tais! trataa là l/audet'aaiop-i
:;Uâïiÿ,,ga'Ffcottriio<2iH ....... ■ -iio^ylua

couru un -grand danger, et que. Mr, Henry, 
s’écria,- à plusiem’s reprises, avisa une cha­
leur passionnée : « Oh 1 Jammie- va sè 
noyer ! .. Oh ! sauvez Jammie -1 »

Ceci, dis-je, nous toucha tous les deux, 
Mme Henry' et moi, ihaià) en" général, tes 
divagations de mon maître- ne lui faisaient/ 
guère hdnneüi-. Il semblait avoir pris à 
tâché de justifier les è.alomnies de. son 
frère et de prouver qu'il,était d’un..caraétè^ 
re sec, immergé dans les’ intérêts materiels 
Si j'avais été seul-, je n'en aurais pas levé 
■un doigt : mais je ne cessais tout en. l’écou­
tant, d’évaluer-’Teîfët produit sùÿ- sa femme 
.et je sentais qu'il- tombait!-t±æpie-jour-plus- 
bas dans son,es.ttae.i J'étais la-,.<seuie .per­
sonne à Ta^Surface'du gîoW’qu.i^fe coinr-rtî, 
et-'j’entendais qu'iLy.teiï êïït'îine .aujre. Allait 
il mourir i;ii. -tl- périr-aveu ses vertus g ou 
bien ta’a.urail-ü là vié -sàùvé-.'qBe; pour re-.; 
cœivfer 'ce pairïmo'mé/dê'içliagriris, sa vraï-ë’ 
mémoire : — je voulais qu'il fût pleuré dé: 
'tout -cœui’j ■ dans- le premier, cas, .et aéciieilli 
frvéc'simpiicite,; dans .l'autre, par' la peï'son-.; 
né qu’il aimait le pffej sa femme.

■Ne trouvant pas rocèasfen de m’exprime? 
librement, je m’avisai enfin de mettre‘ma 
révélation par écrit. Au Heu. ;dê.)me/côiteh.®^ 
.'e consacrai plusieurs nuits où j'étais de ’ol- 
sir it préparer ce qüû je’piïis appeléi’. mon* 
bilon. Mfais jp m’aperçus-que» -si 
en était, facile, l’opération restante ---/è'’esL . 
à-dire de pl-ésenter la chose à: '..Myfiadyr;--v 
dépassait- encquelque,. sorte les. .limites dé­
mon courage.. Plusieurs jours de suite/ Jiè) 
promenai mes'papiers sous œon t)ras„guet- .' 
tant le joint d’un propos quh m'eût .sérvi.’ 
d’introduction. Jé^he "puis ifiër ’qàîïr'à'tetr 
offrit plusieurs, mais à ces momentS’lâ, je

Wdêpbuili^^^ '
4Sil qp^it,/.dâns j.fe' batecyemmiLde? niftiæb/giM 
noiteSjfjhpe f&èfâiasso é-clatait v.èrsii/ 
lis-i4’c du,"bois? PoMsé-iviïfrp&;b ta
Suiviàit doïffleri. Aristide; -sten >a!lait àâbfeteri'àj'li1'0''1 's 
csML'- . «prao ta1'/ // -/!,ta ■
•'!' Et êé fïâ’W’te.tôâ’
’àne: comme vcnâisôiL 11 - ■. û;-'i
•'...Après tait, indépcrfr&ïïïsôë&t d’un gtes'h/rê" 
jlSh ic'èttfit liorftour à joL'créaux-,£taj-r t 
-geofe; gS/yfy’i1^ .ne" l’riùpïôyaïént/; Pçiteüh//^ 
deux .biplS, ,là- nianœmjr'ei .ufre. fois dévoilée, kh-j / 
camhàèfrpt.eirariidieiil.;-. ■ '............-/.,//■- ,/• '" -.giiq

Qp®. véntjsir ! Aucun
d’ane Poserait aller se plaindre, aux autoritéstaBkJ 
tant il serait ctominô par la crainte de parai.,, 
tre ridicule. ... ; nîà" .-

A, Rabin seuieBient, il 'confia son projet. ,-.';iy 
.Mais' la '<< mânshanàise » placée, le bràcôïi/rf'iq 

nier s& fit un. plaisir d’annxmeer que les nota'*/, 
bilife d® Tonn&ville avaient mangé, à: diyersàil3/ 
.-saùçàs, le bourri -- combien faisandé !.-^/di1/;,1 ia 
père •Dü-.pôncliel.. ■ ■' /iuq

-;- -.Raoul-VEhsrmu ’jj-w
... ,. ' 1 ‘ - -;■ ; ' ; ■ - \,b -rasrâq &e>

JïitaïÂlViTLB
!b ne!

trouvàis ma. langue clouée au palais, :ê£tt 
fauraîs pu, .jà-crois, porter mon dossier'jus'^‘ 
qu’à l’heure; actuelle, si "un.' heureux în^qeii3^ 
n.’etait venu couper epurt. à mes)'f^silaf,'ipjisfi / 
.Une nuit que. j’allais une fois de plus; qulLi/. a 
'ter la cbambre, sans avoir rièn ose, ët. dé3zi 
s.espérè de ma couardise,.-Mme Henry,’ rrfej’ .M 
demanda ■: . œ. c ira r
— Que.-portez vous donc-là, M. Ateckallar 
Voici- plusiéurè jours que jé"vQte'"ï^i!|/-'h 
entrer el -sortir avec ce même roftfisaP01’! 
sous.le bras. tsi3

. Je" revins ; sur mes '.’ pas, sans " mot. dire’ T
^disposai les papiers-sur la table devant''e’ll,’/';ta 
et la laissai- à sa-hectare. Pour donner uirU!" 
idée de . qui...lui passa sous }ef>- -yeiix3?f./^'i
crois hôîfe-d.é roproduircsirs une -lûiénac jte 
tre, la pre.raièférodus.doSsisr,- et:J.-dêat;.-.ÿtic-rl 
gardé-' (sui^frrît-fiïA. binlne lïabitudâX ’ l'w -ri 
lirotïnion. Elle... fera. voff-, outré, , la -frit-atert 
dêstié du rôle .qua.i’ài .joué dans'ècés éfrW ! 
ïès, .rnpdfis^e

1 « Durrisdeer, 1757. '•'‘■-'’œ.ita
."-'ta .lïonqitac Madame,

'■■ Jé me'flatte de ri'e"pàs outrepassé?' 
rôïè sgns .juste raison, .nws je voL^ tout. 
mal .qula-àïgenda'fr.-deaêik; passé-^ôœiio>ptt.i!.in4 
n'ofile•-.•m.aâsos^ ce .malh&ureux abus; nie ." Ji'ioT'i 
discrêlion ot. d?és; rétfceflçês, et' {éis'-'jJapfcr-'^ 
-stfr lesquels- ï’âs^-âj^lér- vo^è > ■Sttdqtit?1’’-1-1 
sorit des papia-g-drê-famiH-e qtfrrrnàritei 
tous granta/mont' çf^inu-s-aie vous.

tajannexe ei-aprâs lauLsefie de notés i! 
«ispensables, et.^Vis. .fe>WBÊ-.^iadame, 
vofe SeignemfC'1'

Ltofrligê 'ét-abêfôsard-'!s,êrviteüMyi : ' P ..! I . r-aiœ œl

* /,. (A suibréL

au.nom.de
supcorfa.it
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V ous,.clés .prié d’assister aux..Cçnyq.i, .Service et,, ? s - » — « w

' Marché de la Vdîette
déeédgi-% tfBrifl@te-'sur«febMisq(X®a sandécamB’$j i
1925. foanSi;.?teSfe:tannée-'jnH-Ri des-i'gsejenjLenJ^sd^fr
l’Egiise;;-î.aorf ü? ■o.-uvowm’b îjààlredS'fo (

Sesjjdfrsèggss ayronb]:qi,j.xJ^sfrinè<li,,fr5flé!M>nj- ?

i :fr j n'tW-’', Mm? Hi”5 nin son éÿre
M. ‘îfr&ifr ^feêsitiHier.-’ s'ôrr-’^fertdr'e'y MHfr?aL00itf4r‘- -’'VéâttX' — ’Qri 'c
Beaumier. MM. René et Paul Beaunii&rîyMèfe-T®fr
i.i Is-sMfrlWTMi'-èÈ lieni®5-Bïjifrcteaig .îS6®reiiW*-1 fr11 frs'tafr ‘te'iâttïxW
fréres'Mteffle^'InœePabptjiSæk.iHeiveuieêtçmèçes-ïMij Vekux de service di

Foires et Marchés de la Région Foires de la semaine
-i te'tiii,on cfiië-,â. la" livré’ iietté : bœufs 

noiinând-, q châbofraifr i 2? । i ’i? Bon" 
'frivërïfois:,’,Jfrim‘fiühnais, bére 

' -i.î'icjewÿp4^5qy.<’'3o;1 BéBûfsîbM-nc's-’gï'osSiérê, 3:8a1 
^fsG^»^es.'.''3â®®ï>llaisesa®xteà. .A.SOi' à: 4.60-.- 

^gF^iiiaires, 3.95 à 4.20. V açhfe^âfo 4.35. T.au- 

n ...côte .h. ' la lare n,tille,, : veaux 
XteM et Jïriqfie:: 6:40 

i idée btttmi'ir1, ' 510 a 5.1$.
_ —«.«.K w ata VJUB du Morvah. 4.80 a 5.20.. 1;'- !
et Mme <.>eqrg.iS;?be-rnurd,£;MM--T ->d>ltey Uu>. yi.,,u;..ji1s. e-'- ( in-c.-.G à là’litrètttette' ; agrieaüx 
les et Joseph Pabot, ees f etits-iTévuX et qe toute I extra souttjdofÿn,,à.'44ifc,t.Miisuk»s; nrver- 
la famille. - - ■

Vo'ùfr j' prîë, fr assis' ter 'àlix ■ Çonifrï, Semce e t= 
Ente^'cftiêqf" dp '-‘fr’/: fr.' fr :"'ifr-'frfr 'fr fr

M.èdame vauva DAVESNE, .
Née Joséphine. POMMERKAU, ,.;.f?i.???i:. 

douédée ep son domicile à Tannaypild'.’cdâleîh- 
bre 192aù:.dans’ SU 74'r:àniteê. v?' la :

Sv> obsèques auront- lit?u1 le .vendredi.Aieo-Us 
rantj.làiaLl imâgj.ten l’église.,-de?Tdima5’-. -

OrtastteijéHnira-, à la-V(iiisôn..mortuaire:..à,fr4:.h„ 
DeiltefriMteè :-,AI. et. Mine Lqpfrïfrfr Dayesne,;

M. et MrAe Eugène Bertiiëïdt, Sù' fciïïile Bierthe- 
lot. sesmifrants et de toute la famille.

.11 nteJ?eA"1pas-' ônvoÿë de 'lè'itr'ék’de Mite g&rt, 
le pr^rfra®\Të"'èh tétfàiatoWil. ' .- ■?? y» :

fesmmw j.i Mtewwq -nete

Vous êtes prié d’assister
Ente-n'eqiepti-dç,;-,

Madame GHABOT,
■ >.œid N^èî'Eùgénî& ■D.UTREÜIL.-frte'' flofr in

>’ .foon «i îë'&ssw t '
uM uWollewf & » donuefle a SaiaiWa^telMierfr^lfr1'-^ ««WW ' l«5fr:- 
dahs 1 fesssfiK&’-æn ssp /settm s*

Ses obsèques-tajront!Siïfeus?lfe':samedÉf5-i:déB«ffFi1 
bre EQÎrraiittsi'à? fr heifres, ,;®ï.ritegl^ead®bS.aWt-?’ 
1 ‘.i ei'nejteâtafttié.t-;:? sa -. ■paisSifeasiSj®’".'? æ< ,.ln--p ÿ. î

De^§, l?-arl- Cli^lbiàï,? S'/iri.ite-foix -
et Mijfry i

1.1 :?(,,'■-: ’ 1 O 1 -i: 1 d' faire part,

nafs bourbonnais, 5.70 , 5;4O
■i 'LÛà. Brebis tondu?,?, :■ ?■

- Père?. . ... On cote: au’kilo Vif (i porcs'maigres 
extra, 7.10 : .maigres. 6.aO à 7 fr. ; gras,' 6.5u 
à-7 frepcoote?, teteO a fr.bO. ■’

i.--.-». ! C’ô.n.8£j 3? P:* vXûïlirôO .'’-te';- :.*Û ".-
1 c- . GOLRs Ol 1 C U [ s

C.OE11S l’OiDSNI'.T
Éçpufer-?, 1»-.qualité, ?8i40 •r:29?7:8O.-:.; 3e 6.40 ; 

;ante-né5jC,l,578'i ; iny?eniÆifâss;-ü0i-; extrême, 9.00, 
‘ 2' 7.70 : 3° 6.20;

extrême,, 9.10. '
. 2? 7,(X» : 3’ 6-10; 

extrême. 8:10. ■
5 -:2v lO.iri ; 3' $.90; 

. ..__ , i ; vxfréie.tt, 12.20.
Hahte; 12.% ; 3®4,1.10 : 3« 7.80;?-

,anje-né;fr,-l,578'i ; tosemJtWsrôttr;
'■ yacltes.’-- !• qualité, 8140 :

- “amenées, 800 ; invendues,' 80
: vvTanreaux, . n- qqalitfr. 7.80 
tà.nlehêÿ;' 172 invedmis,'3-■ ; ।

, ,.v VéSuréforéste'quàîîté-: ï 1:30’
■ ai’iend>( i .11:। : -mrendm. 65

Moutons l.«:-qualité,-?i’3d!O 
' "" ' ? -te78.-- extrême,'14,10. .

... , „re. '— 1' quaïlé, 10.00
’<®j(e!jéss g.7§fr extrême,. J.p.ïfr .frfrfr"

COURS AU KILO VIF’

4 -"!» qitelitefrfrOfr •: 
5.58.

T>

3«

■7.72 ;.

3.20 ;

fi? ÿjW pqs^n^oiç de fâtrç^ de fairê-p^rt,

m âe'ïiï» aoi.: iwpW"- ydeé
n 1Aÿbéÿ<1«e(i?.9esj;fe#jiltes. -F ogT 

gère..ï.&4jioiïpl ^-jSuüiet.fr-PftfeÿiêB^ .s»it AAbWsÿ" 
de f^æiÆrjt dÿja frfrfe q-iielljfr.ôu’fe frtehniçM. uepr^çreitefrgpèrsotïn;. df ren

Monsieur Louis CHÀRBOWrifeît « 
de LAS'COMBES

DIrcigÿrstdes..’^nlribittivn’s., Mreetesi enssireèrgite,.
Chevalier de la. Légion d’honneur .o

Iftur père, bèàfô’érë <t'Varênt, tteeéde te 18 
noveffifii& W23; ®ùniî^!;3âaéï,eiœiite (feiàægltee- 
dans sa 830 année. awre ...Jdabs? as ü®s.(! J

L’inhumation a eu lieu k
Sair4--I^Ueife§g^tont.d:GiB, (oate ..

...................... J ifoy
VcêfWfèfe ^tt-frcl’asètetèfr'Sli^'tenvm SÉlVicfr’ 

et Lrfte’rè iiifo-t de ,q>r- ? , । âtîp'-kûh
Monsieur l’abbé

CKanomê ft<iftoi'ffip'qi,^fr n
décédé reuhitement à -.Paris» 
ternit foMtefr fru !u 19, ru< o 
bre. frfr-m a ji nt

SeF’Bÿsèquèâ' 'aurôrïFWefrJ L —-------- ,
bre ÿ 10 heures, en -iFQlItâr <Sjffl888n9K^V-

On ?e réunira au domicile du défunt, 26, rue 
du Cioiti-'e-Saint-Cyr. * *-.

De la part : du clergé paroissial;» ,de:, 
chaqdinÿ frsÿlte. fre

texfrême, u.JO.
I ‘ l’adhes. — 1= qualstey teOiqipifeW? g. 
rxtre®r>( jg1 ?? i???----'?-?)-?:?? -a .?? ..

S’auapaiptvia.tel'.tfluatilé, 4iG8i-;i2ç 3.93 ; 3« 3.20;
è'I m? '
àbîëtfl®: V qualité,"6.78 '-"2« 6.15';'3» 4189',
.ajxtrème,.. 7.32-., . ,.f - . . . ' 1‘ ' '

|-!outdîte.;'x:?ie-qijaiit;g1'’7é;;‘j3- : 2’ .telj ; 3’ 4.11; 
çMw’êiiie 7.33 "■ -•

';2 Pargste» ifcquaslités-teW r
7 XQ.

‘ PHàMOXOMlE DL 
’?îÿente pîuè’ facile jftnr Tes” 
:'b.Œtoherte. calme pour les 
; asfez bonne pour lès pores?

3» 3.10 ,

MARCHE
bans animaux 'de 
ordinaires. Vente

le pry

BemàrcïemèW

BOURSE DE PARIS
du 3 décembre 1925

« RADIO-PARIS »
A 22 h, 30, radio-concert Lucien Paris : 1’ 

Fantochinette, marche (G. Delay) ; 2‘ Dolorosos, 
valse (V. Bernardi-Mouton)’ 3° Chanson Louis 
XIII et Pavane- (Couperin-Kreisler) solo oe vio­
lon ; 4“ Automnale (Henry Verdun) ; 5" Chant 
d’amour (L. Massojini) ; 6° Enjôlement, solo de 
violoncelle ,Biihaud) ; 7’ Dandolo, fox trot (G. 
Hervé) ; 8’ Légende du Point d’Argentan, trio 
(F'ourdrain-Delsaux) ; Berceuse (Grieg) piano, 
Marcel Briclot. ; 10’ Elisabeth Ozardas (G. Mi- 
chiels) ; 11" Sérénade, solo de violon (Jean 
Dÿ-ff) ; 12* En carriole (G. Marie-H. Ourdine) ;

113“ .Sérénade inattendue, violoncelle (Delunej ; 
14" Mirai en marquise CD. de Séverac-Chapelier); 
15* Le rêve de Mado (G. Aubry) ; 16' Rocabey, 
fox trot (Billy-Fray-G. Snïet).

A 20 "n. 30, radio-concert organisé par Marcel 
dé Valmalete, avec te concours de Mlle Hélène 
Baudry, cantatrice, Mme Jeanne Isnard, violo­
niste, Mlle. Jaspar, pianiste, et M. .Tony Close, 
violoncelliste. : .Festival de musique italienne 
« Quelques mots sur l’éVofiition de l’art musi­
cal ea Italie », par Vincenzo Davico : 1" Thé 
Canti (Pizetli) Mmes Isnard et, Jaspar : 2“ 
Radioyçomrnuniqué agricole ; 3' a) Le spectre 

:(L. Rocca) ; b) E sul mio songo (Uausetti) ; c) 
Le pbème de la mort (Sanfôliquido) Mlle Hélene 

,.Baurdy) ; 4" a) Tarantelle scura (•Castelnuovo- 
Todesco) ; b) Il tarlo (Malipiero) ; c) In modo 
barbaro (Alfred ; Casella) Mlle Jaspar ; 5" a) 
Poème de Tagone (Alfano) ; b) Orfanô (A. Toni) ; 
c) Intermezzo ïirico (Bossi) 'Mlle Baudry ; 6* 
Trio en fa mineur (V. itefvico) Mme Isnard. 
Jaspar et M. Tony dose. ' ' 1

MLEU8S Cours Cours 
de lavsffle du jour ÏALEÜRS

Ocurs I 
de la «aiüsl

I tours 
i| du jesr..

MARCHÉ 
8900

A TERME
Courrîèras..........
Uni................. ..
Bolàa......... 
Peoarroïa...... 
Platiira. ....... 
taœ............
Ruant. Pétrole.. 
Pétales Premiers 
Kulhmann..........
Pkospli.de toisa. 
Prod. Chia, filais

(Pesliiney)... 
Sessap. Baril.,.. 
■fensatlanirçffi 
Voitures. - .
Caonteslujlq-Cliine 
Gresdi Ba&... 

■Sé’...fr.;,..
■A Ualsuüurep. M. 

foi, & Finan.........
• Sussn Consslidé..

■• -3%06...
• — 5% 18Û8..
• -4% 1S03..

■ • ta UniSé.........
■ — 5% 1914.. 
- Banque Moriquo..

670 ..
350 ...( 
456

1300 ..\
129 2 „ ?
584 .. (

8950 695 .
370 .
458 .

1339 .
1300 .
567 .

Baïq. do Fræca.» 
— Àteério... 
— Sat. Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Union-Paris.

Carnp. Algérie* 
S Bat Esc..

Cmn.Franca 
— Feue. Fr... 
— Ljwmais.. • 
— Mobilier Fr. 

Soc. Gén. Soin.. 
Hanta Foncière.. 
Suaraot. capital. 
—Parts do Fond. 
— Son. Sirilo.. 

Est.................
Ljon..............
W............ ..
Word. 
Or (sans..............
Santa Fo...... 
Métro........ 
Bistribntioi Etes. 
Camp. 6:r. Bec.. 
Tbomson ............
Éloc. Sétal. Dirai. 
TrétUJi.Sfflr::,7l

DEMAIN SAMEDI
Allier. — Cusset. Le Donjon.
Cher. - - Charenton. Sancerre.
Nièvre. — Luzy (la veille- moût.), Saint-
■ -Saulge.
Puy-de-Dôme. — Issoire, Olliergues. Plau- 

zat.
Saône-et-Loire. — Chaloh, La Tagnière, 
- .vIoïrtâiànin. 'TôuriïüS.
Dimanche 6 : Blanzy.

LUNDI 7
Allier. — Banais-Bussolles, BourbonTAr- 

chambault. Dion, Escurolles, Hérisson’ 
Saiiit-Bonnfet-de-Rochefort,

.Nièvre. — Gouloux, La Machine. Prémery 
(veaux), Saint-Benin-d’Azy.

Puy-de-Dôme. — Ancizes... Bffiom, Gelles, 
Latour. Saint-Rémy-sqre'DuroEe, Vernet- 
lû-Varenne.

Saône-et-Loire. — Belleveswe. Laizy, Lou- 
Lugny, Ozdlles, Saint-Pierre-le- 

Salornay-si^-G.
®ÎARDI 8

Allier. — Goslie-d’Allier. Parày-s-Briàilles);
Cher. — ' Saÿigny-en-iSançerre.
Nièvre, -j -Côrbigny.
Puy-de-Dqme. — LatouT-d’Auvergne.
Saôna^t-£>oire. — Buffières. Champforgueil, 

Cisÿsj'-sur-S, Gourdon, Marmagne, Mer- 
varfe.

MERCREDI 9
^Allier. ■— Boucé, Vichy.
Nièvre. — Marigny-l’Eglise.
Puy-de-Dôme. — Bourg-Laslic, Puy-Guü- 

laume.
Saône-et-Loire. — Charolles, Cus.-'-y-en-Mcr- 

vari.

555 
1220

730 
902 
850
576 

1195 
1450
426 
792

4935 
14 69 
12 08 
21839
600 
705

■ 562' 
1195 
■7-15
910
850
570 

1210 
1468
428
790 

4950 
13453 
11209 
19029

■BEAUREPAIRE —.On cotait : 'beurre, .7 à 
-7,50 la liyr.e qcœufs, -8 fr.-_ la. douzaine ': pigeons, 
9..50 à 11 fr. la paire : gros poulets, 20 à. 25 fr. 
piœe ;<-poulets-moyens. ,1/ à 20 lr? ; petits, 14 
à 17 fr. ;:-pouteS; 18 à 25 ir. • canards, 14 à 18' 
francs ; i" ’ " ’’ ' ' ' 

(tiques gros, 2O"à 28 fr. pièce
francs ; lapereaux, - 4 à 8-.lr.

4 fr.-ipière 
ronse -1.50 à . 
■popunes, 2 fr

CH ARN Y. 
95jfr.’ j-'seigfe 

■canards 25 à 
..SOlànliffLLB. ? 
15 fr;:-te idlff 

-- CORRIGNY. 
frg.j la livré ; _ __ __________________ , „
, de( vache, frais,. 0.90 à 1 fr. pièce ; dure, 1.10 à 
.1.25 pièce -; grad, -125 ;i 1.50’pièce ['poulets, 22 
âl 35“.-fïv'Ja paire 'rimards,.'20.: à 28 fr. la pai­
re:;- plntadès, 13 a frite fr. pièce : pigeons, 6 à 
8 fr. la paire : lièvres, 25 fr. pièce .; perdrix, 

:7--fr. pièce ; lapiffis domestique. J2‘à 18 fr. piè­
ce); lapins de garenne,. 12 à li -fr. pièce.

■ . èlVRY..,--- On cotait : beurre, 9 fr. la livre : 
‘'pbhlets;'.fr:ftç la'livre? ;‘teaïiôttes, 0,70 le kilo ; 
■oignpiisi,' 0.90...; épinard, J jr, ; marrons, 2 fr. ; 
Bdinfoes. m fr., • choux,' 0,30 a 0,60 l’un ;. laitue, 

;; céleris,, 0,30 â 0,50 pôfrèaux', 0,20 le' pa- 
qqpt""'; ' ails; 0,10 " a '" 0,15' 'pièce.' ■

BiTHLVIEllS.?- - On -cotait : ‘blë, 129 à 130 ; 
.seigle,-(fori; .ai'ge, loi :à 105 ; avoine, 98 a ,99 y 
p‘0iU.lets:,-,i3t-i?à?45 '..fr.. la '-paire ?:? canards, 30. à j®»; 
fr.( la .paire:lapins?privés, .la à 16, fr. la ifite'. fr 
lapins dfcgqreame, ?&.&■ 7 fr. pièce ; œuifs^fr®»50 
à 1 - fr.’ilii?deiizàine ; beurre, 18 à 19 

■ loi; lièvres1, 20 à 25:fr.. la tê-te. ; p.erdneni&, 6 à 
7 (r. i.pière- ■ irigéons,-.T,-à?8 ïr, la -pafrefrtealouet- 
te^, 8 à 9 fr. la douzaine, 
-ikOANNE.

10q kilos: ; seigle, <4 Jr-, 
-95'fr. ; haricots. 140 fr 
friincS' .;;'f_te;i. 155 fi . . 
20j.fr. les 160 kilos pailtefrfr®- fr 
à 7 fr. la ’fivre ; -œufs --------
M5p0' à 2.000' - fi. -Diifow’-';''veaux, 615 à 670 fr. 
les 100 kilo? ■ -<■- -./v
kiiqfr-; pisres grêfrfrÆh

.i-VIN'T-SA,UVg@ 
35':à te tr. '’âfrpiiiJ'e . — -----, - ---------- ...
,pafre- ; UÜ-:È&ilîs; 16 à 28 fr.1 pièce ; 190 kilos 
d.e-bètirrete^-a:‘:8.50 -‘li.i ' livre ; -90 douzaines- 
d’œu'fe-'-ïfr'te fri ’ià douzaine..

SL^'ÇÇËY.-LrfrüRÂND. On cotait : beurre, 
fr6ïfjfr^ife:lQ.re:<frufe 8 fr. la-douzaine,; frpma- 
geWè ; sache, .0,75,à 0,90 lun - de chèvre,'2,50 
(Ji&îa.'.lacclouzaiiïe ; gros poulets, 1'9 a 23 fr. ; 
"L“fr‘ ; .fr" fr.fr 'r. : -petits, 12 à 14 fr ; poules, 
-l-.r'à; 20 -ïr.canardSi-, 22- a 14 i'r. .; -canards saü- 
i’agés. 14 à 15 Ir. ; pigeons, 9 à 10 fr. la paire ; 
vanéaux, 2,5.0 à 3 fr. l’un gros lapins, 20 à 25 
francs.-; ip-oyens, 14 à 17 ir. ; petits, 10 à 12 
(francs ? lapins'de .garénne, 7 à 8 ïr. ; lièvres, 
412 à 13 (fr.- le idlo pdminès'-.de-terre, 0,40 u. 
.0,50 lq :krlo ■ ; çhdux cle nruxelles? 1,25 à 1,50 
Je kilo’1c’houxdïèurS; 1' à v'tr. ■ l'un1chou?: à 
planter,-0,75 le .paquet-; poireaux, 0,10 à 0,20 
4e-->paqüèt ; poœriies* 1,50 à.z fr. le kilo : -châtai­
gnes ei mfcrofifr -l à 1.50.-

______  ... ..... ....... r petits, 14 
;: poules, 18,à 25 jr. • canards, 14 à 18) 
dindes., 4.0 ù 50 fr. pièce; lapins dômes-‘

moyens, If à 18
; ciioux-lleurs, - 3 ■ 

0.25 la paquet • mar- 
;'noix, 1,23 le;litrc ;

■ > poireaux., 
L2:.ui)-.,le -'kilo, 
.'le kilo? ,
? - Omtolait .
- 88 fi4: Poùlés-';25 à 40-fr. lit'paire ; 
35 fr. ; dindes 80 à 130 -fr. : oies 

;-'lapins. 12 a 25 fr. pièce ■; beurre 
' i. œufs’S> à.8.50 la douzaine.
? fr:.On:"cotait :'beurre, 5,50-à G 
œufs,-‘’8.2.5 ’la douzaine- ; fromages

Blé1130 fr. ; avoine

Vieu:

422
8112 ■

1435

a 35
7192

sifo 
665 :

2875

1465
293

1130
190

BANQUE
1083 ..
4160 ..

400 .
440 ,

1040 .
970- 95a

123 ..
1110 ..
2370 ..

92 50
2027 .1

1220
31
19
29
20
84
60

1040

121 
1040 
2460

95 
1981

1225

25
60
10

801
90 î 
15 1

. 15 1 
79 50 ’■ 
57 ...i 

1070 „ ‘

18
29
20

Oïf cotait • irôffint 131 fr. les 
: ôras Wfr. ; avoine, 

haricots,’ M0 ‘fr. '; paieries do terre, 40 
.;-‘farïite, 1-69 fr. : paæ-. E,65 le kilo ,; foin, 

' "".te JteïÉ.T’ ”r. • beurre, 6,75
■oeufs*-T,^."Ta douzaine ; vaches, 

is. 575 à’590 fr. les 100 
à b30 francs,

— On cotaJt : 800 poulets, 
: 160 oies, 85 à 100 fr. la

jO i ahfialv ab socs-2 ...sfrjasif :=q-x,re -si:
::ig! psts s’siiire frxs ’iRàris.frTi.-decéffiÊi'e1,1925.::.1 

HÂNDËSfr^Ciïtfrs snoÿ'èn ;;:i kii.j ■■ 
Eteéufy. -i4rei2a®rt:4demèrêjsaï'‘'5quâlité;’ 8.30 , ___ __________ _

, ,-ftlpyâu;-,«le .'nætèitSE IfrOO11 n? palerénV'.:PsiqûaIit®EiB0vfens,;15 à .li ir 
6.|o. fr&iob re- sâ’frfeb ù.0“re . . on-f” - • ------- -

uh . fefesj. (itequaiifey>• WM j.i'èpajiïét
.Ireqi^ÿé; 9-M ^bitane, ,lrefruajïte. Æ.50, o

’ yèâîEO'fr-,.(Entier iciu' qualijgfr tfr®,,- :
^ialfréfr 9.30.., : ,

■ oL.X^LLlï’ Ui Canards de iormec ?a> pièce, 
-- fr'tt ;:w, .ïfrtetld,a- û.25:1;;tebiges. toutes

prtn enahees, 41S0 a 17 ç.;-.-'fr....
» WreMS - Aïigi’ h 2 50 a ’à , b’emes 3 ç 

: «fei taôdïéfc'’9 ài2 ; .câfpes--4'à'‘9'.; goujons-,14 à 
.,15;) grenouilleg’ôffa:'-14‘-: penS^frg ";. fapeiiès,8'a 
^^frèfrqiteslfe âîdil.ablIiqnuefrÇKé 3.50 fr 5.50. '

iEGÛMES. — Inehangéfr ' -‘ -r'1
'fr- BEÏ.HRES. •'- l.éikSi Charente, Poitou, 
, ICI à 19.60 ; Touraine, 10 à 19.20 ; Normandie, 
friïMtà IStesi-ï- ifr ..... ..... . yfrç

' feu FS. ■- -..Ia»®Æle' ['Isfrdrlfoïinais,' Nivernais1,' 
28à : Touraine?w0'‘a Wte; “Etrangers; 640 a 
76friïAuy«)Sgns»ï.-’73O. à 780. - rè- .-te : a ■-- fr-

FROMAâ£S’."i* Gruyeiè, ®(80-‘a 14 - -'Éaütfrl,
frfr frÀ5ÇW tette.:;ilf'Tfr-'±'‘-:' '-'

Pommes de terre

BOURSE DU COMMERCE

Mme Besançon et ses .-enfants"': Mi''F’Mnppc 
Besançon, son père M. et Mme Trameçon, sés 
beaux-parénts et-toute la famille rerriercieiit siir 
çèremenf, 
obsèqiife'

les personnes ‘qui ont assisté, aux
“de" '
Monsieur Pierre BESANÇON
celles qui leur témoigné .des marquesainsi qui „

de sympathie' en cette douloureuse' circonstance.

Y O N N .E
■.... .. j aagCj

s-<&tmbijnàl:M pro<awÊ lèsrS&ÿiieii®'’âfièrts- 
suivantes : ’ . w é~si ed

<j ' sriMi 'Pfoir 5 o i, iti rou>reirê>d»iildecui-: 
41’ fr^fr'mmî'-frqtioii o tel nreu te.
•foaSaéndé“frl H,-femme qriuéhp.œte, 

îâjürês'éfr8m ‘pfrft“ê,fr:ifr frfr
-- -i 2à.'?fr-i dtefaêncleja&'Wgéf® 'fr^âitfrqe'-fira.'iii; 

à;;Gàst04'iMwricez^e‘’’’Vfergig^"ipÔ®‘ -'inffrae-" 
/■ton.'àfrappqgè£ dcs cltemî® defrterri ■?'«» ?u &;

— 16 frfrd’amefgle à Ttengz. ( uianréUM: 
vre à. 'Ml^erre,. ^frur coups.

-'-'5’0’fffrdfriêiênde-^xEu^pe Ass>. iiureu, de 
Mou-tiers, (p.O!^,rcliassë sûr' le' t^frifridlaufoui.

LéX‘-frfri&gùâlun- drame. iùr.(M3|e- Beifrheîpfr blés-,? 
&?e ■ tïÿîfrfrtes circons.tarésetequfr, i< Paris-Centre > 
a rrfÿfrMfres,rest''dans,:îi-n' et.at.iStatidn.riàire, Les‘ 
protecfites'J'qiü''frvSeiit' pënéàfr ' .'daifo' l’bmqplafe ) 
etfrrans la région du rein.droit-7orit1;éte extraits." 

y MllèfrMafrricê- ' S' choisi rummé dcfensour .M' 
Carette^ du-’harreau de (Paris. ?.: - '-■??. .

Médaillé militaire. — ’ Deux anciens mobilisés 
du 4’ d’infanterie,,MM. André Larousse et Léon 
Vasilew.skÿ,- vlehrient d'obtenir la médaille nii- 
lilaiifrq'-s"frfr: fr.’fr' fr'" ’ ’

TeiJg|jj,'èfr'Sg...suicidé.' ■■ M. Roger Bicïiqrd,
empiafré'âfr cfrm'àiercë 33 "ans, ' voulant en finir' 
avec "fa ‘vie, absorba dïfr cachets de véronal,' 
puis se fit deux piqûres de morpilirie et :èu- 
wlt la-teolidaile -.à -gaz. Mais tes gens avaient 
été prévenus d-e cette fatale détermination et 
a.rTivèr.ent a,u domicile. à. temps, pour le rappe­
ler àîqsari&è re-te.. te:.??: ?;.?.. .. ..... . ...’te??:??;

Dans t,a|,.P-.-T.-T. - ■? Mlfe Jeanne Picard, aide 
à Au^çri'c.'ie&tfrnôîh-méé.',d'alu,e e-mptoyée a,. N.àn-, 
terre.’.tMftlB'TfpmMptr,;‘àidfei à 'Sefis, -est'nôriï- 
mée ’-frWfrfr -‘teïéphdries -; ' Mr Boulé,' châ'rgëur- 
à LaOKfrigarifr eM
à Mcâiffipgifr'i--? ifr tel es- .tes te l ?• "y ’tete 1

AcëSSefrt de chasse, -h Au hàrrieau de t..âborde 
M. Isæn Giæâ-uï, :52- àns,:--passant surMa.' route-, 
a reçu d'un chasseur une charge de chevro-ti- ’ 
nés. -Wnsïiprté.ten .aatomobilé--à l’hôpital
(i'Au§erj’e; feteren a -procédé- à l’extraet-ibn des 
projeÿfe;;. ' . -? ‘fr- , ■■■-: - -,

Etat civil :
Dtc^. — Çlémence Pelmoine, -47,- ans, épouse, 

Poly :fr.frnnfrX!esçïiàriies, 62, ails, kveuVe. Joa­
chim.1'. 1 fr'"") 1 .

i-?- w-texfr. - ’SAINT-FARGEAU, 6
'■.«’Ute-tt’ Sâlïït-Elôi? -??-La fêle- -dè'?Sairit-Efoi 

fot tl®4 ïffiSliàin'tei-cétte .'/aanteX’lJine -éeriteiTid 
ii honraesjflsfrislèfeent à. la irarb-j'messe i 10 
hr-ur$.' ■^W.tîto'nesaî-jteqs les- 
lèrênt.--ftai& le&ræ-qés de Ia,-.yillfr,??? re-E .-?■?■'te::?-- 

A S®ÆÊ,a£gSfiu, Ifr..fête : ,3e "' ."Sàinfteloïbrest? 
toujiifoÿfodSp’êçftri' ;et:.Tfr:'-gçdfrérifr’ de'-ifriuSA frtï' 
pluï vfririïtb' rèétiife cHSqWahnéfrde nouréatii 
adiérénts. ,, ...

Etat civil : «.te
Naissances., — Lucien, ^yraîiér’fr ïèanfrfiëiij 

pillon’é-fr frteœtete ?..te tel: 0’! tellte tel .
piSy-.slüûa !fr Marte’fe-1

ba.u!.t.ri?ïtoi!fiKdfrèdériq QliêmfriS^ftiïW'Mdîiéffiè 
Frollibr. s74 onsfr-facteo'KîdeilBpïjstes énteireÆüaisf 
te SOjaæsejtüÿimaJiêr fePaalbteî
FeJriifrjfriuajjs, ,-sgJn’é f-- '11'

. ,'■'feucres. — Courant 222,50 à 223 payé ;■ pw- 
;techain 226 payé ; 3 de janvier 228.50 payé ;
\ 3 de février 231 à-232 ; 3 de Mars .'234,50--payé/ 
! Cote officielle 221 à 222.50. Tendance calme.

Alcools. — Courant 780 nominal. ; prochain 
■ 790 acheteur ; février 795 acheteur ; mars- 

avril 825 payé : mai 830 acheteur .
Blés. — Courant 135 acheteur ; prochain 

; 135,50 acheteur ; janvier-février 136 acheteur ’ 
4 cle janvier 137 acheteur ; mars-avril 137.50 

','iaj.heleur.
i te’A^-qjiiesî'jnoitsg:;.: _ ,JiMirapt-dO&fâO :noininal 
^prochain- lOpSterBîtelinai:-:5 iittlyiffi’4ëyrïer- 108,50 
। payé ; 4 de «ja'm mr 109',5u a 109,7o ; naate-avnl

Sffiÿffe. — i curant % >0 oo preenam‘-fo 
jjonijirial : Janvier-février 97nal 4 de 
janvier

' Tèhéance calme.
" Farines. .— Courant, prochain? ;,etc,?,170.- no- 

‘tentefi. Tendance calme .______,_____ __
A-Pfrièsrelivcrre;,-. : cramantloi., noniinal'.. : 

repïPéhàjp !■!.: npipinai janvier-féwier 104 no’ 
Jwniftrf-; marS-avril

"’ïfia nominal. Tefidàï4ë®:reàlmé. ’ " ’ i'---

cMAMçM des innocents
!‘,:.r compànaïse-ff-aveé feëMe.dfe la huitaine 

précédente, la situation est étale aux Halles 
centrales,- exception faite toutefois pour les va- 
riétés.tà chair- blanç-hc^ quî cotent depuis 50 jus* 
qu’à) 7p , fr,, cbiltre 4G à 62 fr.

■ -Ati Marché 'de gros il est généralement ad­
mis (que; l’on, est- ferme à la production, mai splu- 
.tôt- faible1 dans 1 lé’-cSnmierce-, autrement, dit;- la 
culture résisté, alors que le négoce serait tenu 
â,'dé‘légers rabais, pour pouvoir écouler, ses 
achats- anticipés. En résumé, le courant d’affai- 
Tës' pratiqué aujourd’hui sur Paris est plutôt 
modéré. Cela tient sans doute à la surabondan­
ce de"d'disponibilités 1-dé''ces' jours ‘derniers en 
gares parisiennes. C’est ainsi que l’on y a réa? 
lise les prix rendus gares de 50 fr. pour de la 
saucisse rouge et de 40 fr. pour de la saucisse 
ronde jaune (à chair jaune) provenant de Bre­
tagne et de' la Loire-Inférieure notamment. I! 
faut donc le temps matériel aux grossistes pa­
risiens d’écouler ces approvisionneinents tout 
à fait imprévus pour procéder à de nouveaux 
afih-âts.

L’alimentation des animaux

iA::rar: 1. J4L • lùm:n,a! : 
iha4q,,lp4;jnûipinftl ,;fcjaij,vier,féyrier ,104 no

«

Eli de Be?ù.&:'ci, 11 FUri/.?mis. 128 à 138 fr.

::: Touraine. Loir-et-Cher, Indre, 129 à 129;5Ô:. ' ■ ■ 
frsîAjIiéfq È!tete:‘'Xïç5'rê?kPuteHteDômd;'. 132te.:133. 
.'fr Aute;-?:M-aa?ne,i $WneteteAWn.ç-4?'i28 .à- .129, 1 

‘frorihe^ÇôteTd'Qp.--; 1^9sà?fr29.5fr ?, --yn 
■'’Slrtfeliet(Màyéfipà.'teSfi. , ?' ‘

-’Wfôüfr Viërîriè; 1ri> à 13!.
.:? Àinipu, Charente, Deux-Sèvres, .Mai-netetÆèn 
J®, (129 > 12' <
■'i Vtedéfi éfo’teiré-iaterfeiH,e, -d29. i??'? .?,?- à-
-"-■ -Sfrne-Inférieurc et---Normandie: en -général 12G
(â,a?7te .-??-:.’■■ ?. ?.. 4

’ Eù-re, 128' à. 128.50. ... fr
Brefôgrfe, 123 à 124.

'■ Nord, et Pas-de-Calais, 127 . à 129, suivant 
.poiqsi’gpèrifiqujn-i'V'’ .u ' । : . ’ - 
?.;?■ ;; ?'-' ,.:?? ?,. è .' èAvoines:; r ?, ?

On a traité dan.- flefr- limites: suivantes,1
.marchandise1 disponible,, départ : '. •

Aypiiies?grisqs -de Beauce,, Euj-e et '■ Brie-, 
à :lte.5O.

Grises d’hiver du Poitou, des Cnaréntès 
du Centre. 97 à 97.50.

- N-oifés 'de Tdureiue, du 'Berry , et du- Roitou, 
99 à ÎOOfr
s BlàrMfeè-1 ct-qàuiûes- des .çingnflcpai-taiïents du 
Nord 'et,- principalement' de:':l©i--i®'ret- de la Som- 
‘ine, 99 à. ICO.?,

Orÿes -et ' Esc-oure/ecné
Ori ti1:-;:1.'Ui dreponible, départ, :
drgéi-, du (wiciaic. ICO, a 110. m- Etauce, 108, 

de SarihereiMàvenne.’...'108 à 108.50. du Berry-, 
■et dü Bourbonnais, 109 ’à 110, de Champagne', 
107 â :i07.50; ' ■ ' , . fr -

- fea.'fùrgéôhs-1 de Bèàüee 99‘tâ 100, de Chàm- 
’-pagne 93" à?‘96, dé “l’Aisne,- Oi-frt'. Somme 93 à 
94. :dù' Poitou, Churentes et Vendée 95 à 96.

,- Eh-bt?gès de- moulure, les..prix varient de 90 
à. 92ç-isuivant'.qualités- et-■ provenances.

.en

102

et

Failles et iorrages
MARCHE DE LA CHAPELLE

'frAssex grete;-niârêhé --:n:, cspH>te| enyirûm .55 
‘-cftargÊmerds.-" Lesi-apports de,-Bâille,- de ble dé- 
frasiseni 'cqijxifrtefrteqfréa frrùttiïifr-.'-La vente,,est 
■fàcflèfr nïtes'.ies 'cteirs Llié -là'-pàirie-- ae blé -bâte? 
sent frépfri'àànt frégéjtemèlitfràlorfr 'qtié- cëux-dé -la 
paiïlé’d'frWné 'efrdhs: fSüïriMgë.teifestWti station­
naires. Il est vrai?.que la paille -d’avoine est 
pari, ebntitwialjcMi pau;..qffigrte.. : ; -?
.Cnte-"’ • c? . -: I.? , ? ,.

ddfaj-teîdeablLiifr.te'qualité..ylJé1 à?i-Mi ; 2' qua-, 
tefr-ïteiteftà EJQiifr^ jqualifo;: 015'. '
'■ •'•‘PjajJI. cd’ay&iïtefrl6 :q.üalffé F4v a. Ii5 :

5-’dd’teèàgïe -l1® -135'te’ïæi : 
frv'WSfr 115. ste'.,? ?-’: /'■ ’ , ? .?. 
Itoïqwernc-ill^iSaf) à. 240 ? 2* 2-1.5 
ta 2tefr re-itefr ,?■ ‘ -■-?’ ??. OMs,'. 
gcftegaiiLfr -tfr 215 à,,225 ' ;.2ë' ,200 
à- Æte:.,‘(.fr ‘k (-.(. ., ............
, Fïùfr 1 200 5 -2:10 ?2' 180 à 1%,. ;3« 170 M75.

frenfonçaifr par 104?bot- 
tes dé 5 kilos, rendues'' franco ,de,,- eamiomia-g.a 
et d’octroi, au domicile de raçheteur dans Pa­
ris, pourboire non compris.

Lés droits d’octroi pour Pari:

; ■'""FONTS ET’CHAUSSES
M. B ertin-Jaiwn, fogénieuFp<l^-i--travaÏÏi n'pi'fr 

blire du l'Etat' .dans .frTfrjrè^fr^rfrjèst âïïeclè 
au service du cariai dê Bourgogne, à Tonnerre, 
en remplacement de M. Renaud, décédé.

M. Marcel André, ingénieur de travaux pu­
blics, attaché au service vicinal du canal du Ni- — ------- - - . . .
vernais est nommé à Dijon, au contrôle du t bottes de 12.50 pour les four 
P -L,-M. " ‘ pour les pailles.

Wif 

'2K130 ? '1.3ô ; 

à ç22.j’ /É4 195

à Aà ; 3’ 175

;ont aux 100 
et de 7,50

JEUDI 10
Allier. — Latpalisse, Marcillat, Villeneuve. 
Nièvre. — Asnan, Montreuillon, Montsau- 

che. Rémilly.
Puy-de-Dôme. — Artonné, Charensat. Sau- 

rier.
Saône-et-Loire. — Matour, Saint-Bonneb-de- 

J.. Saint-Germain-du-Plain, Saint-Légères, 
Beu.vra.y.

Yonne. — L’Isle-sureSerein.,
VENDREDI 11

Cher. — Lighières.
Puy-de-Dôme. — Lapeynousè, 
Saône-et-Loire. -- Buxy, D.ompiei're-Ies-Or- 
. mes. Le Greusot.

TOUR EIFFEL ,r
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T,- S F
Programma : M. Julien Maigret :?<(. Les colo­

nies 'portugaises d’-Afriffue .sont tr&- ------
tes » ;-f.I. 2__ o. '
M. Paul Dermée 
.Marc F 
bres » : 
de Pari 
« Ce qî 
propos .. . 
Begouen) ; 1 
funan, piahi, 
ni’-: Gavotte 

.e) : 
□irotei 

pi

ai?1

EanQoé OlioiiianG. 
W'fc.Egynts 
Utlijo Sop. aur 
- &. Lacs Afris. 
Hitrato Railwafs. 
Wagons-Litr ürrf.. 
Centra 8ininj... 
Rio Tinta............
Azote...................
Lautaro.............
FéWaa........
Suer. Emte Ord. 
Tabacs tarais. 
Bakou.............. ..

1075 
4165
738

1855 
1695 
2130 
5525 
1880
865 

1585
1165
546

749 
1998 ..

lîÔ-2 " 

865...
176 50

8695
1950
1900

CaciiMœ.........
Be Baers ord....
- Fret... 

Ilslclikiss...... 
Hatoea srd.... 
Stesiean Èajls. ■. 
Snnietaliiii..... 
Phcsph. Innisitns 
Ban:! Miras.........
Tangtarçlta..... 
Tharsis...............
Transvaal....-* 
Tubizs Pr»...**

1836 
Ï698 
2159 
5525 
1938
865 

1589
1178
530 .

2980 .

824 ,
175 .

506
39.’ •
468 ,

390
456

458
585

  _, ____ __ intéressan- 
M; Georges Defemare : Propos en l’air ; 
’ " ' : Pç®t courrier littéraire ; M.

: «/ Ce qu’on fait lés Gham- 
é Dèlacoùr -
néléon. ; 
civilisatioc.

; d’argile, roman de M. Max 
musicale : Mme Blanche Dor- 

ste professera' de la Schola Cant-ori- 
op, 32 (Brokofioff) : Marche op. 32 
Les échos par tous les collabora- 

niique financière : « Terre de Sus-. 
nan de M, André Armandy; les <te?- 
sllei................ . ‘ '
10

cayssinet 
-M., Andr 

■ : Le La: 
(effui la 
de

loi 
re:

De 
concours -d: 
ste des Coi 
i Gaîté Lyi 
iste, 1er pr 
iar -----
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;oi

: « Un coin curieux 
M. Maurice Privât : 

i magdaléenne » (A

Mme Blanche Dor-

COMPTANT 
(1865 4%.. 

1871 3%.. 
— Quarts.. 
1875 4%.. 
1876 i%.. 
1832 2%% 

I — Quarfe.. 
Î8SA96 2% 

i—Quarts.. 
1888 2%.. 

I— Quarts.. 
1390' lié ta.. 
—- Quarts.. 

.1001 Hétro.- 
- Cinq®»® 
» 2%% 

i— Quarts..
1310 Rétro.. 
— Bæiie... 

'1970 3%-.. 
— Quarts.. 
1812 3%-. 
1819 5%.. 
- SinùuiàffiS.

j 1921 
Enieha............ ..
Varias................. I
Haleta Él Hadid.. 
Eta!)!. Poutaî... 
Satet-Sohain....! 
Béaôdioti®....[ 
Cuscnier...... 
Bist. Indo-Cbins..

/I879 ..... 
J 1888 ..... 
ui 1881 ..........

PARQUET
45 4P
54 2b

5Ô

46 30 675
309

78

!%.......... ..
3% AH..............
3% % AH.........
5 % 1915..... 
4% 1917..........
4% 1918.........
5 % ’æ.......
B fo l KO..........
EL 4%'1912... 
— 5 % 1919... 
Bons Trésm-1922.
— Fésr. 1923.
— Sept. 1923. 

Dblig. Oécennates: 
1919-1929...

— 1922-1932 . 
Crédit Rat. 1919.
— - Î929.
— - 1924.
- - 1321.
— Féw. 1922.
- «. 1922.
— Jaw. 1923.
— Juin 1923. 

Menriho st Besello 
Msusa (Esccas.). 
Bord 6% 
bille 9'Afct6% 
— Reims 1921. 
— ’4srdun 9%. 
— Htausel®

75

.300 ..i
78 .. 1 

328 ... 
325 ,.i 
157 ..
43 gO

154 ..
40 75

180- 75
48 50

181 ...
48 25L 

188
39 ..I 

300

50 70 
42 70 
41
65 
59

204 
236 
418 
407 .
431 .

332
157
43

148

6542 
66
60 

198 
2nl 
415 
408 
439

56
5b

.. 50
18o 75
50 ..

176 ..
48 ..

185 ..
40 ..

301

50,OU’
Il heures, radio-concert?üvec le 

Mmes Wïlhelmine Couâ’ay, so- 
àrts- Touche..' et Janp .«ouderc, de 

ique, cantatrice ; Àli®> Espir. jiolo- 
ix du Concervatotfà ; MM. Sevad- 

comp-ositeur de,, musjqiie ‘ ; Paul Dermée, 
honïme de -lettres,' et de l'archestre de la Tour 

Eiffel. ...............
Programme : 1* pâK-ie«’ -Dès motifs du. bal 

masqué (Verdi) • Marte-Magdeleine (Massenet) _ 
Le songe d’une nujrd'ëié (Mendelssohn) ; Sui­
te algérienne (Safe^Saëns) par l’orchestre de ia 
Tour Eiffel, refr "

2' partie.^(frèstival Sevadjian- et René Albert 
Fïeury 'îÇit.iïiot.sur les deux auteurs par M. 
Dermé»'-; D’eux nocturnes pour piano (Sevad- 
jiajàS^r l’-auteur ; Lès jasmins (R. A. Fleury- 
sÿw&jian) par Mm© Couoray et l’auteur : Çon- 

‘ s ; a) Tombée du soir ; b) Au temple 
, c) Pour bercer la. souffrance ' (Sevad- 

. __  Jolon Mlle Espy ; Deux mélodies (R. E.
leurs qui voudraient;1’^ le Fleury-Laconie) Mmes Goudray et Coudère.

FUSÉES DANS LA NUIT... DANS LA MORT 
Par Chartes Bonxefon

Fusées 
carnet de1 
de paraîtr ,___
On y retrouvera, 
ques-unes des iuè.......______

.pire LHistoire d'Allemagne.
Leux de nos 1-.... _________________

procuyer iront qu’a, envoyer dix franc^m l’As- 
i-ociation d’aide aux veuves de milit-^és de la 
•grande guerre, 6,’. " ' ' ’ —
vront un exemptai: 
leur. Le prix ” de 
Fayard (18, rue < 
.même, transmis a. 
gent ainsi recueilh 
de?guerre. Il en e

Si la pr.e.mierf é 
bliopliiles) "est ’épt 
contrat et sa piupriété à F Association d’aide 
aux v-euvfe- de militaires ae la grande guerre. 
De l’édition présente tous les, exemplaires - sans 
exception seront intégralement destinés à cette 
inuvr.e, et si cent exemplaires sont vendus ou

19
69 68

dans la nuit... dans la mort 
guerre), par Chartes Boniufon, __

e chez Fayard (18. rue Saint-üothard, 
mais < , ' ' 'A , ‘

-.-. fondamentales qui ont 'in#t'T.(jh ^.ve

(un 
lent

en traits 'de 'feu, quel- i iïÿniriiations 
damentalês qui ont inP'Fmk »aéfr • .«

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 h. 30 à la Faculté des lettres (amphithéâ­

tre Deseartes1 radio-diffusion du cours de M. 
A. Bernard -professeur a la SOrtonnè, sur Le 
Sahara.

A 20 h. 30, chronique théâtrale par M. Em­
manuel Glaser ; à 20 h. 45, causerie ; La jour­
née du roi, par M. H. de Rosemont ; à 21 h., 
radio-festival, organisé par la Renaissance 
française avec le concours de Mme Pauline Au­
bert; claveciniste. Mlle Hélène Rozan, canta­
trice, M. Pauî Rémond, flûtiste.

Programme : Un concert à la cour de Louis 
— . . . , ___ ___  ___ ___ _ __ XV, commentaire par M. Henri Malo ; 1. So-

bien jeonnés par l'auteur, l'œuvre des orphelines hâte pour flûte et clavecin (Meillet) M. Paul 
recevra mille francs. ! Rémond et Mme Aubert ; 2. Les fêtes vénitien-

ï/lieure presse la tâche est . grande et chacun fries (Çanjara) ; a) Nocturne ; b) Chanson du 
■ dofr prêcher d’exempte. . i papillon. Mile. Hélène .Rozan ?, 3.? Le .retour -. en

' i écho, (Antoine Dt-.rn.-l _• Pavane -(Chambonniè- 
*'<• res) ; La mandoline, (A. Forqueray) clavecin

la nuit... dans la mort (350 pages ; Gaveau, Mme Pauline Aubert ; 4. Le rossignol

rue Saint-Jagqfrfes. Ils rece-1 
re avec sjgfràture de l’au- j 
-s comœ.wH.tes reçues chez 
du Sgifri-G-othard) sera, de 
cette:,'association. Tout l’ar- 

seça 'consacré aux orphelines 
.-4 àe malheureuses.
dition,.(utie curiosité pour bi- 
isée, hauteur ? cédera son

.-.VU J.... >

recevra mille francs.

’ Fusées dans 
environ) 
livres ;

Le livi 
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292 
310 
315 
360 
407
385 
3i3 
315 
301 
295
319

305
300
295

Brassa Hétallurjia 
— Scuï.

Cail. Firss-Lilte.. 
Mil» Kord - ■ 
- 1922.

iadost. Suer. Fr..
__

Wustïnt. R. Bw
— Llsao. 6%
- 1922.

Hétellurgle Sin.. 
Minas Lens 6%.. 
Sàint-Sabain 1921 
Usines Sin. 6 %. 
Berd Sud...........
taillis............
Tabacs des Philip. 
Comnvsntry Fcurcs 
Fivos Lille..........
Schneider.....

BASQUE COSPT. 

Boyal Buich.... 
Rnjai Butcb 1/10. 

Shell.................

303

311
314
305
310
309
302

295
315
3G9
375

180 ..
535 ..
53 50

779 . .
1405 ..
1144 ..

4555
686 

8500 
1640

294 
308 
308 
344
404 
378 
311 
311 
305 
283 
315

295 
300 
298 
315 
29-1 
297 
282 
310
306 
303 
300 
308

292
298
306
207
365

50

181 ..
510 ..
53 50

1415

«583
4700 ■
703 

8150?.
1621

150

154
38

352 
1150
470
59

152..,-'-

153
38 ..I

154 50 (
240

51
350

1103

89

g)Î.W6..........
£51612 ..... 
of 1928 ..........
J 1922 L.....

\1922 U L-— 
I 1819 .....

1883 --------
©l 1885 ..........
- 1895 —

1933 .....
1969 ..... 
1913 3%% 
- 4?ô-. 

1917..........
192! .....

o

AU

O

CHAiSSES
Londres______
tai-ta_____
Msjnagna-... 
Belgique.

3475
7940
2699
34:11)
393-
430
181
200
180
200
108 
270.
290

440
179
190
209
215
113
212.
309
170
315

15

58-85 
705

3309...

2700 ... 
3380
400 ..I 
426 
lél .. 
205’ 
180
196 ... 
108 50
262 .. 
£85 ..

50

125 75
25 94

174 ..:
190
204 
216'..', 
113 ... ;
205
306
167
310

127 50.
26 35

[. ■: D'une façon générale on considère que l’ali- 
jiieiliatiaïi par mvblê 'carié peut- déterminer des 
ihfoxioatiohs' gravés chez- lés animaux. Il sem­
ble cependant que'-la nocivité du blé carié a été 
exagérée, tout au moins, pour ..certaines espèces 
animâtes.

' nG’fest’afiisi’ qu’à- l’école vétérinaire de Dresde, 
des jcssais d’alimentation avec te blé‘envahi par 
le ‘Tilletia caries; agent de la carie, ont été en­
trepris sur dès' poires. Des porcs- adultes, des 
truies portières ou. nourrices,' des porcelets si- I 

'--tôt' Je-sev-rage ' reçurent jburrie'llemo-nt .des qu-an- , 
tttés1 assez considérables de blé fortement ca- i 
rié {jusqu'à' .1 .kilo par- jour- pour, tes adultes), 
■ou de fariné provenant de-ce même blé' (I.üUU 
grain mes "par jb-iir)'. Aucun dés.' sujets ne pré­
senta au cours de. l’expérience aucun trouble 

-at.lribüàble au riiod-é d’alîmeniation et né'subit 
auctm-arrêt dans la croissance,-bien que, pour 
augmenter les cb.ances d’accidents, ont ait en- i 
tFetènmcijez certains-d'entre eux un .certain de- 
gré -d’in'itajion. du tube digestif, .par l’adminis-. 
trâti-on répétée ’ dé ' purgatifs. "

Oh ..peut çoncluro de ces expériences rigou- 
’reusemc’rit ?con-trôiées- que raliitfèhtation par te 
blé . car-id'1 oûbla farine:.cariée, ne: .provoque au­
cun trouble sérieux:citez lè porc, môme chez les- 
jeunes?-sujets ou sur les truies nourrices ou en 
état' de gestation.

Les cultiva leurs peuvent donc sans inconvé­
nients-utiliser le blé carié pour l’alimentation 
dés animaux de l’espèce porcine. -Pour plus de 
sécurité, il Convient néanmoins de ne faire en-,
trer cette : denrée qu’en quantité assez limité?1' 
dans la > ration journalière.
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ouvrage coÉîDOSé de cinq. amour pour llûie et clavecin (J. Cotiperin) 

I M. Paul Rémond et Mme Pauline Aubert ; 5.
ui-Ieur <1 de l’i-ffort • le livre । Air des KGn"es (Porsée) Lully • Rossignol amau- 
1U1CUI Lb UC 1 J-jllUI l , le 11 IL ! rpny oPfAmnîicfnornant. Ho (Info /Ramoné
le livre des belles images. ;
; le livre pour Dieu. Sauf le 

(s ont été écrits dans l’ordre 
des griffonnages, de tran- 

s .périodes de repos, ou des 
scencè, -par un simple soldat, 

puis revenu dams

CHANGES 
«PRÉS BOUSSE

Londres-......
ta-tak......

126
26

127 35
26 30

italia. 
Suède. 
Suisse

117 OU 
266

1052- 50 
103 80

. 608 50 
499 75

119 ...
374 ...

1056 50
106 ..

50o 7?-

11;
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: peux, avec accompagnement de flûte (Rameau) 
Mlle Hélène Rozan : 6. Les fastes de la grande 
et ancienne Menestrandise (F. Couperin) Ie’ ac­
te : Marche des notables et des jurés • 2* acte, 
Les vielleurs et les gueux ; 3e acte : ‘Les jon­
gleurs, sauteurs et saltimbanques avec les ours 
et tes singes ; 4« acte : Les invalides de la 
grande Ménestradiso ; 5' acte : Désordre et dé­
route de la troupe causée par les yvrognes. les 
singes et les ours, clavecin Gaveau-, Mme Pau­
line Aubert ; 7. Air pour les heures (Les élé» 

; 8. Sonate 
, .... Paul Ré­

mond et Mme Pauline Aubert, direction artis­
tique, Marcel Bernheim.

ETRANGER

île; . , „ 
d’état-majo-: 
demande, 
analysé aux heures-’ de danger 

refr d’agonie. Ue là, le titre du 
'œuvre d un penseur, mais de TT „ - -
î H hf-qtqillp intpripurp ïipndant ' raŒl.tS) DestOUclies, Mlle H. Rezan. ; t la lataiile integeure, pendant pour flûte clavecin (Lecîajr) y.

MOTEURS ASEMIES W«S 
NORMAUX do 1 à 100 O.V.

DISPONIBLES DANS NOS MAGASINS

?fon 
enfa: 
‘de,

■ont s 
pou:

Em­
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tout 

.s loi 
sauf 
pagï-

‘a ge je

■a

LONDRES
A 13 heures, signaux horaires de Greenwich ; 

Musique : à 16 h. 15. onzième concert d’en­
fants : à 16 h. 45 chant ; à 17 -h. 15, émission 
pour les enfants; concert; à 19 heures, signaux 
horaires de Big Ben ; Bulletin météorologique ; 
Nouvelles générales ; Sommaires des journaux 
de T. S. F. ; à 19 h. 15. causerie ; à 19 h. 25, 
musique ; à 19 h. 40, chronique de l’écran ; 
à 20 heures, concert ; à Zi heures, autour des 
stations ; à 2z heures, signaux horaires de 
Greenwich ; Bulletin méteorologique ; Nouvel­
les générales ; Causerie ; à 22 h. 30, Récital de 
violon.

a continué à prendre des 
its, qu'en -Vertu d’un pres- 
il ne crevait plus revoir : 

:ur ces hiéroglyphes, pensait- 
’ un père- à peine connu.

V A #- 
livres'qui composent Fusées

dans tous les cas : le livre pour 
avait légué à. ses fils avec l'ins- 

ie de? le publier dès qu’ils en 
)jf.ns.;‘ 
efo/V eût aimé pouvoir changer 
xs. de son carnet qui no répon- 
i fait à son état d’âme actuel. Il 
lié. Tout a été écrit pendant la 

1 trois pages qui précèdent et 
qui suivent.
varié puisqu’il va des tranchées 
plateaux au Gandak et de Ver- 
... Dans sa profondeur, il est 
>ré-able, accessible à tous, et ce- 
ent en germe une nouvelle doc­
ilité humarne et une.nouvelle ex- 

connaissance que nous avons 
leur.

i(2

, Aïtiène?. 
Iqçture ag 
irt il cont-ii 
;ur la volo: 

■aÿon de la 
monde intéri 
iiVVWVVV‘VVVVL^^'WVVWVWV/VVVV/VX/VV'VVVWi'VVVVtVVV\

tle 
idapei 

tri: 
pli 
du
SA-”,
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Les peaux de lapine
- Aujourd’hui lès peaux -Jé lapins, t@»formée.s. 
par l’industrie, forment, sou-s d’atîtrés noms.

■ rélémeiit essentiel de la plupart dte fourrures 
confectionnées. ?l

■ -L’élevage -des - lapins dans ca,-?but -pourrait 
être l’une des: spéculations -leg^p.ps intéressant- 
tes de l’agiT-ifllure si l’éleve^fr était à même 
d'obtenir de ses ..peaux le. prix? qu’elles représen­
tent réelléiïieiil. .Malhèureu^rnént, tes intermé- 
diairës nombreux intercalégtentre lui et le four­
reur ne lui laissent-, le^pjus souvent, qu’une 
'faible ■’ pàrtie de la vajsür marchande. Aussi, 
- l'élevage ' ne: prendra-Çff son plein essor que 
lorsque les . producteu^;’groupés, pourront ven- 
dre directement les. ^dépouilles provenant de 
leurs clapiers. '. .-■

Nous signalons" jftnc av-ec plaisir deux ini­
tiatives récentesfrœstinées à éliminer les inter-1 
médiaires' inutifrfr' La Maison des Terriens, a. 
Dijon, a crêé'f.3àns ’ cette ville un marché de 
peaux, de iaiïâte-où les négociants viennent s’ap- 
provisïônnçi? <81 : tachetant' lès :peàüx au cours. 
.C’est,égalitetent aux fourrures-que, dans le. Cen-

■ trê. l'ff ‘ï-i$fcat-ion des-.sociétés avicoles- du Len- 
) tre ,et-de-te 'ùe’sï vend" directement; en commun, . 
des : -pè&x fie .1 ûP insl'de- SSs ' adliérnts.

AjofîÊohs que le Succès de ces organismes pro- 
fèssipiméis sera, d’autant- plus assuré que leurs 

. .tnè-ndires lôoniïaîtront bien, l’élevage du lapin,
Ips.,principes1 ne- la sélection de ces animaux ci 
l^fopoqqe's ,rtc l’abatage.

FORTIFIEZ-VOUS
En prenant laqQ.uintonine, en versant un 

flacon de Quintonine dans un litre de vin de 
table vous. obtiendrez le meilleur des fortifiants 
pour, 3 fr. 25.

Pharmacie Reuillon et Pharmacie Nouvelle, 
rue des Ardfflieœs, Nevére, Lléchsfvin, à i-a 
Charité.

/PLUS O’IVRlfiiES
® Inoffensivc, sans goût EoîlCi 7 fl*. 8o. 
< Lab. ESTACHY - 3EUMONT (Nord) 

Amélioration rapide
Farmacie BERNAMONT, à Nevers.

Pour la cinquième fois VAlrnanach du Com­
battant reparaît cette année et chaque fois le 
public éprouve la même surprise de retrouver 
ce gros volume si constant dans son esprit, 
totalement .’eiiouvelé quant aux textes publiés 
et aux illustrations.

C’est que la rédaction de EAlmanach s’est 
donné comme règle de suivre étroitement la 
vie et ia vie est éternellement changeante. Con­
trairement à ce qui se passe dans tant d’autres 
Almanachs, on ne trouve -dans l’Almanach du 
Combattant que des actualités.

Une enquête de" Jacques Péricard allant de 
Charles Maurras à Vafllant-Côuturier, du roya­
liste au conmiuntete en passant par Roland 
Dorgelès s’efforce d’abord de fixer comment la 
France pourrait être tirée de ses difficultés pré­
sentes. 11 n’est pas possible, en effet, que les 
combattants qui ont sauvé le pays ne collabo­
rent pas à l'etablissement en France de la paix 
de la vraie paix.

C’est pour cela que l’Almanach du Combat­
tant continue d’abord sa vigoureuse campagne 
pour que soit maintenue l’étroite union entre 
toutes les familles spirituelles de France. Il 
montre ce que chacune d’elles a fait pour la 
Patrie. On lira avec une particulière émotion 
le chapitre sur Les Instiluteiirs et la guerre 
écrit par Jaoiinès Christophe, président de la. 
fédération des anciens combattants de 'Rensei­
gnement public de France et des Colonies. 
" Plus profondément attachés à la paix exté­
rieure que il'importe qui parce que mieux que 
personne ils connaissent les horreurs de la 
guerre, les anciens combattants surveillent en­
suite avec attention le llux et le reflux des opé­
rations de l’Allemagne.

Les meilleurs livres allemands sur la guerre 
sont donc analysés : et deux longs articles 
traitent de .rAiléinàgne d'aujourd’hui, des or­
ganisations et de l’etat d’esprit des anciens 
combattants dans le Refch.

Pour permettre enfin aux anciens combat­
tants de gagner individuellement la paix, l’Al- 
inanach continué â leur donner comme les an­
nées précédentes d’aamirables chroniques agri­
coles, spertives, littéraires, théâtrales et les in- 
surpassabtes études juridiques de Chivot et 
taux sur ce que doivent connaître les anciens 
combattants et victimes de la guerre.

En résumé un Almanach vivant, passionné 
du bien public qui obtiendra comme les aimées 
précédentes te plus vif succès.

JE.4N FcssŸ.

GHOOOLâT

MENIER

en Poudre
ou

en Granulé

Si mis êtes pressé, 
employez le Cbocolat-Menier

? En quelques minutes
vous aurez

un excellent déjeuner.

Officiers Ministériels
Etude, de M° nËDON, 

licencié en droit notaire à Autun

A vendre à l’amiable
UNE MAISON D HABITATION 
bien construite, située aux Pas- 
q'uelih, commune d’Arleuf, en 
bordure de la route nationale 
d’Autun a Cliàteau-Gh-inon.

Très beau site.
S'adresser à M« REDON, no­

taire à Autun. 3i8i(j

fl) 4 fr. 50 dans toutes les librairies,.

ETUDE NOTAIRE, produit 30 à 
50 000 fr. EST DEMANDEE par 
M’ .JOLY, à Chantelle (Allier).
' ’ ' 31800
"CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par Me 
SAFFROY, notaire à Auxerre 
(Yonne), 15, rue Hippolyte-Rl- 
bièrè. Inscription de la' libre.

31.420

0Œ FSE10K0M0MH - 
Agença à CLEffiOIÏTEMD, 20, Beulevard Dssah 

Téléphone ; 4-51

Renies ïiagères
AUX TAUX TRES AVANTAGEUX

DES DERNIERS TARIFS AUTORISES
La Compagnie ci’Assurances Générales sur là. 

Vie, pour une somme de 10.000 fr._ qui lui est 
versée, donne actuellement ;

A soixante-six ans.9.169 fr.
A soixante-dix ans....; 1.361 fr<
A quatre-vingt ans.... 1.87’0 fr.
A quatre-vingt-dix ans 2.230 fr.

(Arrérages payables par semestre).
La Compagnie d’Assurances Générales, sur là. 

Vie, entreprise privée assujettie au Contrôle de 
l’Etat, fondée en 1819, est la plus ancienne des 
Compagnies similaires.

Depuis l’origine de la Compagnie 1e total des 
capitaux assurés est de 4 Milliards 622 Mil­
lions ; celui des Rentes constituées, 163 Mil­
lions. Pendant l’exercice 1924. te chiffre des 
capitaux assures s’est élevé à 208 Millions 
904 553 francs ; celui des Rentes constituées à

Millions 044.779 francs.
Envoi gratuit de notices et tantts sur demande 

adressée soit au siège social de la Compagnie, 
87, rue de Richelieu, à Paris, soit à l’un dfe 
ses représentants dans, tes départements, notam. 
ment à M.,

MM. Clème, à Nevers ; Cortin, à La Charité ; 
Renard, à Château-Chinon ; Lâchât, à Clamecy. 
Blain, à Autun.

locations
ON OFFRE

DOMAINE D’UCHAIN, com­
mune de Pérassay (Indre), 60 
hectares environ, parfait état de 
culture, à affermer au 11 no­
vembre 1926. Larges avances 
consenties.

S’adres. à M. de RANCOURT 
à. îvoy-le-Pré (Cher). 31804

SS/5©
DOMAINE DU CHEZEAU, 

commune de Vijon (Indre), à af­
fermer au 11 novembre 1925. 50 
hectares environ, très bon état, 
de culture.

S’adres. à M. de RANCOURT 
à Ivoy-le-Pré. (Cher). 31803

GRANDE MAISON DE COM­
MERCE et dépendances, libre 
de suite, en totalité ou en deux 
parties. Canton, du Loiret.

Bureau du journal. 31792

Etude de M’ AUCOUTÜRIER, notaire a Samt-Amand (Cher) 

A VENDRE ’

Une belle Usine
avec haute cheminée, situés en pleine ville de Saint-.frihand, 
d’une contenance totale de près de 4.000 mètres carrés, cons­
truction récents et en bon état,bordée par -la route nationale.; 
par deux mes et par la rivière.-

S’adres. à M’ AUCOUTUR 1ER notaire à Saint-Amand. 317&S

Pkospli.de
20j.fr
fr.fr


PÀDI$ CENTRE 4-12^925^^™F .BRIQUE
ne

RAGÉÆRf droit pour etiiant

FABRICANT BREVETE ET DIPLOME

LOIS

ETRE NEVERS

Fersomrol MDE KM OlMBlEffiïïS
Veuve Joseph BÜVAT

Dépôt de la POUDRE KLAPPA PM$s

uvn

Grand Choix & Meiables
mte$ DE TOUTES CATEGORIES-

Installations Complètes
318251923.

ENTREE LIBRiMagasin ouvert dimanches et jours de iêjès jusqu a.midi

31793
R. G, Nevers SJO

AU PEUT LOUVRE
$u® de piièvre, REVERS

18, rue de f|émigny, Revers (Mèwè)

fâômaasipatisa

SilencieuseSoupleSimple

fàsvosjnMRscwiiG. PEIiï-HM-OEMX
Fourreur'Spécialiste

Œ&BMBS
fidèle

GARAGE 30BEIKE CRAVATES, ECHARPES ET MANCHONS
8IROI.T-LECASR UUZY (Mièvre) Pour Damas. FiHetfcès et EnfantsMaison THE VENIN, à Chatnpleœy (Nièvre)

Agence Exclusive

Kôlmskÿ», Ffetit-Gris,13, Rue de Rémigny, NEVERS

Vêlements de ffymes, Modèles exclusifs

i’amfos, 
pôintèm

iorbjgny 
31796

EMPLOYÉ 
sûr expédit

ÉSUGÈOT torpédo '9 C.V 
éy9jsd#es..

articles iriterésants, je vous 1

i -19 rnè- 
iructewj

Faoî BHII fcmw

CHAUSSURES ET CONFECTIONS 
VETEMENTS DE TRAVAIL 

SOLDES EN TOUS GENRES

Rue Fferdin?nd-Gamboa, NEVERS

Nevers, 36. Avenue de la Gare, 36, Nevsrs

ss a pis.
XJT, garage, Cosne 
SvreJ. 31791

Maison de Confiance 
qui vu îes pus modérés 

vous donnera toute satisfaction

Grand choix de caf^fees 
Matraque, cannes-épée Jji’ 
concerné les accessoires ’ 

.PRUfr 
ENTRETIEN DE FÜSI:

Splendide collection en tiges 'et basses tiges 
ARBRES BT ARBUSTES D’QRNWiNT 

PLANTS POUR . CLOTURE ET BOISEMENT

PETIT APPRENTI VALET DE 
CHAMBRE de 15 à 16 ans taille 
d’an moins 1 m. 65. Urgence.

Ecrire: Comte de CHAMBURE 
37, rue Bergère, Paris.

M'oublies pa3 pour vos achats 
FOURRURES de vous adresser à

Ravier. Luzy. 
Rollot, Préœerÿ, 
Roux. Entrains.
Anaàndin, Carré-l 
Landrier, Gou'augei 
Débordes, Moulins. 
..Lhostal, Moulins,

méîçants qu i! ne répond plus 
des dettes que pourrait contrac­
ter sa femme, née Louise
G omar û qui a quitté le domicile 
conjugal. ' 31824-

écritures, 
débits.
il. 31.490

Acheteur ■ FOIN et PAILLE 
blé en bottes-.

Faire offres 
Deciæ (Nièvre' à, M. TAUPIN, à

■Nevers, par Ne-
4.63 31.355 DES 1 

.dlan-héc.etq

j£J-5“ Four toutes aeuianûes Ce renseigne 
snents il est inoispen’-sble do rappelai 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre de 0 fr .30 pour ta réponse

&,&. uJ?$A5èâ .'iM *jü’ .ui-, 
fi»£Hmert« fig £A£USLîSHW, St- W®s

Efernàmont, Nevers.
Bouillon, Nevers. 
Cocos, Cosne-s.-Loire. 
Mignot, Corbigny.
Morice, La Machine.
Piîgrain, Giamccy. 
Patçnctre Deçize,

. On demruide PARQU 
occasion ou neuf, 16 à 
ires de IpngtsSi et d t 
très de largeur. Cêasi 
jisuTPnt envoyer prix.

ë’T.dce§Eer :■ Société

.-. JEUNES VEAUX femelles, 
race purs normande, is'stis de 
mères -ayant de 20 à 25 litres de 
laft, à enlever de suite

S’adresser à M. Maurice 
RESSCN, 5 bîs, rue iiaintDidier 
Nevers. 31823.

A L’ANNEE -:- REPARATIONS RAPIDES ET SOIGNEES

Mais non Madame, pourquoi 'insister’ à cherche 
toujours dit qu’à Nevers, il n’y ,a que

•Bénard Argenté, bleu, Pékans, Vison Canada 
Hermine, Murmet, Putois, Astrakan

Faites peindre vos voitures à la Carres, 
série VINCENT, supérieurement outillât 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures ai 
rïoix et pour tous véhicules.__

Àtf’ÏÉtSur”- GRUMES toutes 
éswwes. - - •

'‘TRAVERSE-S poiri grands et 
PsMs. réæata.
' M. çiuiiTARD.

.iîNjèvréi,

Choix considérable 
Soutes forcés -fc toutes- formés toutes variétés

■rayonnages. TIROIRS, 
COMPTOIRS, efc.......................
, S’adresser Maison LEPFNIJ, 
15. me du Fer. Nevers. 31725

ROULEAUX TOLE OU FONTE 
FAUCHEUSES MAC GORMICK 
BATELEUSES ET FANEUSES 

PRIX INTERESSANTS

Faire tïn cadeau am lera toujours plaisir n’esê pas chose iàcïfë. En vojis 
adressait ches- uous, d’hésitation, vêtis y toWverez un' choix cohsidë- 
rable en

Musicafc 
de Saif54Pa.riz-e-'le-Ch-Stel (Niè- 
Vïè). 31795

CHARBON omnibus. 10-12 pla­
cés, 12 C.V., 4, cyL. état de neuf.

CHARRON limousine 12 C.V,:

L W1BAS, Successeur
Spécialité de Bonneterie pour. Enfants 

Ouvrages de Dames
Le plus grand choix de Laine à tapisser 

de la région
Lustrerïe éfectrique, genre nouveau

>rs CIMENTIERS mariés 
d’objets 

réservoirs, 
assuré à 
Wés ap-

qui est .j’tgaique magasin, ou vous pourrezTouver ds la nouveauté pour Daines et En­
fants à des prix avantageux et de la dera ière création tels qu8 :

Gilets fantaisie, combinaisons, costumes et barbotteuses garçonnets, robes fillettes, 
écharpes, cache-cols bas et chous’ettes. etc... etc,

UN GRAND EFFORT . pour quelques jours seulement
Un grand stock de serviettes toilettes, ;uid. d’ab.silles et éponges, qu’il faudra venir 

voir, à seule fin de prcïitsj' de ses prix s^èompai'ables.

Voir les Nouvelles Carrosseries 
et les nouveaux modèles pratiquas 

et confortables 
Agence à _• 

LT-POURÇAIN SUR-SÎOULE (Allier

L’AUBUSSON 
nie du Cominerce, 35, NEVERS

AVIS
M. GFNEV01S Aubin demeu­

rant i-i N-evers, rue de Loire 1(5,

JEUNE HOMME 13 à 15 ans 
pour maison de gros

Bureau du journal. Bâches en toiles stéganiques 
garantie imperméabilité absolue 

Câbles Métalliques 
Chablots pour entrepreneurs

OCCASION 
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que bfcvrhdte 
Saint-Georges, phonographes 
OPÉRA et d feutres, pho­
nographe « AERÔPHONE ». 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilelie, sacs voyage, couverts 
Louis XVI. services à liqueurs 
(Uetai argenté et..bronze, ssr'-'i 
é-ès-à safede- carne blonde, ser 
vices à découper Louis XV, ra 
soirs sûreté APÔLI.O resoir* 
« GILET1E », ccidret par­
fumerie, vase vieil ivoire, 
rasutr» sûrete GANUK, cou 
teaux suisses 6 James, cou 
teàux ivoirine 3 lames .liinhà 
lés métal argente, stylc-mtuc» 
plaque argent, rends de sar 
vielle

S’aclr. aux BUREAUX da 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de lu Nare Vei erc tû c<i '

Successeur
18, Pi^cc Wilson. 18, NEVEBS

Tél. 2.(56

DE CHAUFFAGE 
dé 20 le store, mou-

LAPJRS r 
Gros vêntrê.anémle, 
. .-PÔÜSKE______ ____  .

remàae raeffea/ guër/i raniâèr^nt
BoKai-Sf-franco:5f50.Les5 boîtes‘-25 
psa? siband.SEnafranneietlootes-PhamaCis

Electricité Générale
Eclairage et démarrage des autoa

CHARGE D'ACCUMULATEURS 
Réparations de magnétos de toutes marques 

‘jACQUARJ-BACHELIER 
. a, rue - Thévenq?

Près, la Croix des Pèlerins, NEVERS

Écrive ou voir Nendj-edi AJ;* 
PMULPIN, inspeotem', Hôtsl de 
France, Nevers.

GENS DE MAISON

Rendez-nous visite. Vous jugerez ia'-ïnodsciêé de nos prix.
Visiez NOS ETALAGES

WæSJf fe-p. g; ph décalées. 
1£®3, cs®«t profilé, ’ très bon 
éfet. 9.5'W fc.

CITROEN torp.. 1Û Ç.1 
Bsrîe taxé sur conforts, 
fe, l’2.50ü fr.

Talbot lo c.v. torp.
-Ïf54, roues Rudge, amer 
pàre-brise, aacss&jfræ a 
occasion estoepAop-sialte.

BËL'AGE tern, :
.tyjse B. K. 1921. éS., 
élêct, peinture neuve, état mé- 
capiove garanti, 21.000 fr.

S’aSr. : Comptoir Automobile 
et Industriel, 70, avenue oe la 
Gare, Ch&teauiæux

Srand Choix d© Fourrures 
d taatgs pronenuncei

Tout lecteur qoi enverre e® bosa no Joemal 
le Foyer Pratique, 2, vue c!e Compïègne, PARIS 
recevra GRATUITEMENT

L’SImanach smusanl du Journal.
üae Pochette Surprise.
Un délicieux Dffiûner à l'OVO-CflCfiO.
Les Conditions du Concours des Milliards 

daté de 25.CSG francs d® prix.
Jetalre O.S0 en timbres pour _ 4®.ipa is^PBa«içp

fais d'envoi à dotniciie.

ON DEMANDE
BON GARDE CHASSE, âge 

minimum 30' ans, connaissant 
bien son métier, bon piegeur, 
mais qualité essentielle exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon­
nes références.

Adresser correspondance â 
M. COLAS, garde cheî, château 
Paray-te-Frésfl, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

On unüaucjd- j h> Geler E >>> 
TEiLLES DE CHAMPAGNÏ 
VIDES à 0 ». 45 la bouteille.

Faire Offre L tue LNuâ», Ne 
vers 25 tiï<

Toute personne nous adr-es- 
sant une enveïopp© portant 
son adresse peut r cevoir 
GRATUSTKW8ES8T 

une jolie batterie C-uisine Alumi­
nium» pièces, manche bois 

^00 sont à distribuer pour lancer notre marqu» 
:jnurlie çîe joindre un timiure.

ej-fôOfiwerç
.Z-él-ûpbf^ïô 4-22'

DE?ÆANpE3 SON CATALOGUE I

,—"-"'"A 
'véder à Nevers tff. le Ie' jaîrv 23 
Bon petit FORTEFÈUÏLLS 
ALIMENTATION complet., tr. 
bonnes Cartes. Marques con­
nues, bonne client. Trav. facile. 
Corivlehdr. à J. H. début, en 
reprês. Ou rentier. Mise au cour, 
assurée. Val. moyenne. Ecrire 
pr. renseign. à Mlle PISON. 
Poste rësi., Nevers. 31806

VIEUX JOURNA UX
C te. 75 te idJogi'.

S’adresser au bureau du journal

Ancienne maison MACHEFER 
a l’h.œsneur d’informer sa nombreuse et 
elîentéle, que prochainement, ses

CITROEN
R0LUM-PILAIH

32, Rue de Paris, 32
Tél. 1-18 MOULINS RC.

IWOE SPECIALE É.BItelES & BMJBEiSES 
(matas et Imécaài^aes)

MAISON DE CONFIANTS u'i^üX ASSORTIE 
Oî MEÏMÆÎJR MâRta A Q&AÏJTE EGALE

æeæ&r® â® I’ « A »
Têt -phone 3».______

Ancienne Maison P. CHAMOUARD

L. ALEXANDRE

BON COCHÈsL célibataire, 
pour château ; facile 
.Nourri, logé. chauffo’«£‘«çlairé, 
bons appointements. Trfey^on- 
neg références exigées.

Écrire régisseur Château fe:. 
Parayde-Frésit. par Chevesnes1' 
(Alite:. 31.578

M .l’Oeeession du Jour de P-RK i
nés et pistolets -de: tous modèles, c'annè-ïusil cannes dites de défense 1 
Lé* .plus grand cho ix dé colliers fouafs-j- laisses et- tout ce cul 
’idébchasEe four/eaux. -oar-Hieto,' cartouchières, miroirs, gtc. 
r-liïSCTàwf''- swtfh! nnracnnntoimB. / . < .-.re .

M&gGsins de Vente 
gèrent transférés dans â’immeuble nouveau de la

Doit sa réputation à sa fabrication 
irréprochable et à ses prix da 
fabricants.

votre visite est attendue

REPRESENTANT A LA 
COMMISSION pour ïs dépar- 
ieifient pouvant visiter clientèle 
M&strfêlle, automobile, etc., 
est cîeiïiandé pgf importante 
Société taffies1 et .graissés i mine-

»


